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Un Brin de Causette... 

Une nouvelle trou-
vaille du Minisse du 
Travail, pour dimi-
nuer le chômage et 
porter remède à la 
crise agricole, c'est 
de rapatrier las chô-
meurs, anciens culti-

vateurs, pour les 
rendre à la terre. 
— Allez, oust ! 
mes bons amis, 
voici la clef des 

champs ; débarrassez nos chantiers, 
nos ateliers et nos administrassions, 
pisque vous êtes en surnombre et 
que vous pouvez pu gagner vot' pain. 
L'Agriculture manque de bras, elle 
sera ben heureuse de vous accueillir, 
comme des brebis égarées. 

En somme, ren de pus simple, le 
tout c'étian d'y penser — et la crise 
sera résolue ! Le malheur, c'est qui 
l'allant point terjours prendre ses 
désirs pour des réalités. Les choses 
qui paraissent les pus simples sont 
souvent les pus compliquées et ma-
nière du. « retour à la Terre » c'est 
comme les retours de manivelles, 
fallant s'en méfier. Si;4jùé le métier 
de paysan était tout rose: et tout bon, 
si qui l'enrichissait son bonhomme, 
comme dans d'autres métiers, y au-
rait quasiment point besoin de faire 
de la î'églame, y aurait des candi-
dats pus qui l'en faudrait. Le pro-
blème est dan là et point ailleurs. 

Ceusses qui sont partis et qu'on 
déserté leurs villages, ont eu tout 
sortes de raisons, des bonnes ou des 
mauvaises, qu'on est point à même 
de discuter, Chacun, comme on dit, 
connaît midi, à sa porte1 et y fallànt 
point terjours leur jeter la pierre 
avant d'être sûrs qui soyent cou-
pabes. 

Après la guerre, y en a qu'ont 
quitté la campagne, rapport aux gros 
salaires qu'on gagnait dans les villes. 
Et pis le genre de traval était-y point 
moins pénible, pus agréable, avec 
la journée de huit heures, les se-
maines anglaises ou américaines, ter-
tous les distractions pour la- jeunesse, 
à commencer par les cinémas et les 
théâtres ? La période de grosse acti-
vité industrielle a t'elle point finit 
par faire le coup de pompe et aspi-
rer tout not' main d'oeuvre ? — Ouais, 
mais c'te période de prospérité a 
point duré aussi longtemps que les 
iinpousitions ; la crise est venue, 
des usines ont fermé leurs portes, 
d'autres ont marché au ralenti, avec 
un personnel réduit. Les villes ont 
été encombrées de chômeurs, de gars 
sans traval et y l'a fallu leur donner 
des secours pour leur permettre de 
vivre en attendant... la Saint-Glin-
Glin. 

Reste à savoir si que ces « déra-
cinés » de la terre voudront y re-
tourner ? C'est que l'ouvrage en 
campagne est autrement pus rude et 
y. en a qui préférant tirer le diable 
par la queue dans la ville avec une 
mince allocation, putôt que de re-
prendre le collier, c'tui là des 
champs. Mais le Minisse du Traval, 
en bon sergent de ville, est là qui 
veille. Pus de fainéants ! Tout 
l'monde à l'ouvrage ! Pour faciliter 
le retour aux champs, des chômeurs 
venant des campagnes, y avant qu'à 
leur, donner des; ressources et les 
installer en'- père^peinards, là ousque 
la terre est'point trop dure à culti-
ver. Pour sûr, c'est 'de la belle phi-
lantroupic ; mais on aimerait ben 
savoir comben que ça allant coûter 
aux contribuables et pis si que ces 
anciens « déracinés » voudront lien 
reprendre racine pour de" bon, si qui 
leur reprendra point, un jour ou 
l'autre, Je mal de la ville, et qui re-

' tourneront à leurs anciens amours ? 
Avant de ramener ceusses qui sont 

partis, faudrait ben mieux point dé 
courager ceusses qui y sont encore 
et qui demandant qu'à vivre de leur 
traval sur leur terre, comme disait 
si ben Dorgères, samedi dernier à 
Châteaubriant. 

Pour Se Blé 
de 1935 

MARCHÉ DE NANTES 

âteainant, pius 
assistent au Meeîine de Dé 

Les cours se maintiennent an-, 
tour de 78 francs, malgré la 
réouverture du marché à termes. 
Quand tout est payé, taxe, cour-
tage et port, cela ne fait que 72 à 
73 francs pour le pauvre cultiva-
teur. 

C'est notoirement insuffisant. 
Nous ne pouvons pas accepter 

ces prix de misère. 
Le froment de France coûte 90 

à 100 francs à celui qui sue et 
peine pour le produire. 

Les opérations pourtant favora-
bles de déthésaurisation et de 
vente par échelon, prévues par 
le Ministre, vont elles donc être 
incapables à elles seules de pro-
voquer la revalorisation indispen-
sable ? S' 

Alors il faut tout de suite faire 
autre chose. Exécuter le program-
me constructif proposé par l'As-
sociation générale, moi j'ajoute : 
exporter avec prime cinq millions 
de quintaux par tous les moyens ! 
Je dis exportation car l'effet se-
rait immédiat et c'est du rapide 
qu'il nous faut. 

Nous le réclamerons de toutes 
nos forces aux Pouvoirs publics. 

Avant tout, revalorisation des 
produits de La terre qui se meurt. 

DE CAMIRAN. 

Le grand meeting agricole de 
Châteaubriant a été fort bien 
réussi. Plus de 15.000 agricul-
teurs y étaient accourus. Il avait 
été organisé par des notabilités 
agricoles de Châteaubriant, et 
elles en avaient confié la prési-
dence au Comité d'entente et de 
défense paysanne de la Loire-

Commission 
interministérielle 
de la Viticultur 

M. Raymond Lefeuvre prononçant son 
allocution du haut de la tribune. 

Inférieure. Nous avons, ici même, 
parlé de la fondation de ce Co-
mité, créé sur l'initiative des 
Grandes Associations Nationales 
et qui groupe la très grosse ma-
jorité des Syndicats et Coopéra-
tives agricoles du département. 

Sur l'estrade on remarquait : 

précédents ? Non, toute la terre 
gémissante, gens réclamant qu'en-
fin on les écoute, clamaient pai 
leur présence qu'ils ne peuvent 
plus attendre, que l'on fasse droit 
à leurs légitimes revendications, 
la revalorisation de leurs produits. 

Le premier, M. Raymond Le-
feuvre prend la parole. Avec 
beaucoup d'éloquence il fait l'ex-
posé du malaise paysan qui atteint 
la Loire-Inférieure comme les 
autres régions d'une crise mor-
telle. Elevant le ton, il parle de 
l'incurie par laquelle nous y 
avons été amené, en particulier 
la non-protection de la cellule so-
ciale naturelle, la famille. Il est 
vivement applaudi. 

, Après .M. Lefeuvre, M. Gous-
sàult , remplaçant M. Pointier, le 
distingué, prérsident de l'Associa-
tion générale des producteurs de 
blé, s'avance ■ au microphone. Il 
étale la misère des producteurs 
de céréales qui. sont toutes inter-
dépendantes les unes des autres. 
,« L'agriculture est vouée à la 
mort si nos dirigeants persistent 
dans leurs méthodes. Nous ne 

( sommes ni des agitateurs, ni des 
révolutionnaires, nous voulons 
que le gouvernement comprenne 
l'importance du .mouvement que 
nous poursuivons. » 

Les paroles de M. Goussault, 
dites avec simplicité et conviction, 
furent vivement applaudies. 

M. Leroy-Ladurie, un des lea-
ders du front paysan, lui succède, 
et avec feu il appuie les déclara-1 

Agriculteurs 
sise Agricole 

Il faut réaliser l'union dans les 
Associations, afin de lutter contre 
la déflation et pour la revalorisa-
tion de nos produits. 

Le discours de M. Dorgères fut 
longuement applaudi comme il 
convenait. ' 

La séance étant terminée, le 
président fit voter à mains levées 

Coopérative du Syndicat 
Central des Agriculteurs 

de la Loire-Inférieure 
2, Rue Scribe - NANTES 

L'Assemblée Générale de 
la Coopérative, dans sa 
séance du 5 Septembre 
1935, a fixé l'intérêt des 
parts à 5 francs pour IOO 
francs. 

Cet intérêt sera payé, sur 
les sommes effectivement 
versées, à tous les porteurs 
de part, sur la présentation 
des reçus que nous leur 
avons délivrés lors de leur 
versement du premier cin-
quième. 

Ils voudront bien se pré-
senter à notre Caisse, 2, 
rue Scribe, à Nantes, à partir 
du Ier Octobre. 
9illltl31l9illigi!illSllll!!IIHIIillIllilllillll 

M. Henri Dorgères, debout devant le 
micro, harangue l'immense foule. 

un ordre du jour réclamant la 
revalorisation des produits de la 
terre, une politique -économique 
basée sur l'organisation de la pro-
fession, la souveraineté de la fa-
mille et du métier. En voici le 
texte intégral : 

« 15.000 agriculteurs réunis lt 

Adaptation 
du réfie douanier 

aux conditions éconsmtqyes 

REVALORISATION DU BOIS 7, 
// vient d'être créé au Ministère de 
l'Agriculture, une Commission de re' 
valorisation du bois, chargée de don-
ner son avis sur la répartition du 
produit de la taxe supplémentaire de 
2 % due par les adjudicataires de, 
coupes de bois dans les forêts sou-
mises au régime forestier. 

UN CINQUANTENAIRE ; En 
juillet dernier, l'Institut Pasteur de 
Paris a célébré, dans une cérémonie 
très simple, le cinquantenaire dé ta 
première vaccination antirabique. De-
puis cinquante ans, plus de 50.000 
personnes atteintes de la rage ont 
été traitées par les laboratoires de 
Paris. 

* * 

LES AMIS DU VIN : Une asso-
ciation de « Journalistes gastronomes 
amis du Vin » vient de sé créer à 
Paris, avec siège social 34, rue de 
Lille. Elle a pour but de favoriser 
la propagande en faveur du vin et 
de lu cuisine française. Le président 
en est M, Raymond Brunei. 

ACCIDENTS ELECTRIQUES 1, 
Un décret du 4 août 1935 a été pu-
blié pour assurer la protection des 
travailleurs utilisés dans les établis-
sements qui mettent eh œuvre des 
courants électriques. Ce décret rem-
place le décret du 1" octobre 1923 
sur le même objet. 

Achetez vos Machines 
Agricoles au Syndicat 

VOUS TOUS ASSUREREZ 
LES MEILLEURS PRIX 
LES MEILLEURES MARQUES 

Vous soutiendrez aussi l'organisation 
syndicale .qui sauvegarde vos iajerêtsl 

L'exagération des droits acquittés 
par le vin à la Régie saute aux yeux 
de tous. Ce qui était supportable il 
y a quatre ou cinq ans, avant la 
baisse des cours, ne l'est plus. Est-il 
admissible pour les vins familiaux 
payés au cellier 50 francs l'hectolitre, 
d'avoir à acquitter des droits de Ré-
gie s'élevant à 20 francs. C'est MO % 
de ce qu'ils valent. Si on veut que 
le consommateur boive copieusement, 
il faut faire baisser les prix au dé-
tail. 

Réunie le 12 septembre dernier, 
la Commission Interministérielle de 
la Viticulture a émis le vœu suivant : 

« La Commission Interministérielle 
de la Viticulture : 

» Considérant que la majoration 
des droits de circulation instituée 
par le décret du 30 juillet 1935. g! 
aggrave encore les charges qui mflêt'-
viennent entre le prix à la produc-
tion et le prix de vente à la cou-
sommation, 

» Considérant que la p'àrt pure 
ment fiscale du droit de circulation 
— 20 francs par hecto jx est hors 
de proportion avec la valeur du pro-
duit taxé, 

» Considérant que la fiscalité qui; 
pèse sur le vin et sur l'alcool est en 
contradiction avec la politique de 
déflation qu'entend suivre le Gou-
vernement, 

» Considérant enfin que les droits 
excessifs constituent un véritable 
encouragement ,à la fraude, 

» Réclame une diminution impor-
tante des droits fiscaux de circula-
lion qui pèsent sur le vin et des 
charges fiscales sur l'alcool. » 

Depuis l'avènement du ministère 
Laval et l'accession de M. Cathala 
à l'Agriculture, les propositions faites 
par la Fédération de la Viticulture, 
reprises par la Commission intermi-
nistérielle ont été souvent écoutées. 

Le Ministère des Finances (on sait 
la gène effroyable de l'Etat) ne 
s'^tpposera-t-il pas à une réforme se 
traduisant pour l'immédiat par une 
diminution de recettes. Cela est 
craindre. Pourtant il ne faudrait pas 
laisser crever la poule aux oeufs d'or, 
et ne pas sauver la Viticulture par 
tous les moyens c'est précisément 
courir à sa perte. 

DE CAMIRAN, 
Président de la C. G. V. C. O 

Un aspect de la vaste prairie 
oh se pressèrent plus de 15.000 cultivaient s au pied de la tribune. 

M. de la Prov.oté, président du 
Comice de Châteaubriant, dont 
c'était le jour du concours ; M. 
Raymond Lefeuvre, président du 
Comité d'entente et de la Cham-
bre d'Agriculture ; M. Le Gou-
véllÔ,! président des Syndicats de 
la Terre Nantaise ; M. Faivrc, 
directeur technique du Syndicat 
Central ; M. Horace Savclli, secré-
taire général du Comité ; M. Ber-
trand, du Syndicat viticole de La 
HaierFouassière ; de la Breton-
nièrë, des Syndicats laitiers ; M. 
Gautier fils, secrétaire du Comice 
de Châteaubriant, et les orateurs. 

Dans la prairie de Béré, 15.000 
agriculteurs ! Toutes les catégo-
ries des pauvres gens angoissés 
par le malaise économique sans 
précédent qui les frappe ! Pro-
priétaires, exploitants, fermiers, 
métayers, ouvriers et artisans 
agricoles, confondus dans le même 
malheureux sort, étaient là unis. 

Qui a voulu parler de meeting 
révolutionnaire — dans les jours I sordre 

tions des orateurs précédents. Il 
s'élève contre les spéculateurs eî 
parasites de toutes sortes qui 
vivent aux dépens de la terre. 

Enfin la parole passe à M. Henri 
Dorgères. Tout le monde atten-
dait ce moment-là, car chacun 
sait avec quel dévouement M. 
Dorgères cherche à défendre la 
cause paysanne. C'est l'homme 
qui a été poursuivi et mis en pri-
son en la défendant. 

D'aspect jeune, simple et sym-
pathique, M. Dorgères fait preuve 
d'une éloquente populaire qui 
plaît à tous. 

Son thème est qu'il est into-
lérable que le cultivateur, au sens 
le plus général, du mot, soit l'es-
clave qui trime dans la misère 
pour entretenir le reste de la Na-
tion. > 

Il préconise l'institution d'un 
régime corporatif qui, à son avis, 
est celui qui peut le mieux rele-
ver le marché agricole en dé 

14 septembre h Châteâiibrîant, 
sous le patronage du Comité d'en-
tente et de défense paysanne de 
la Loire-Inférieure et sous la pré-
sidence de M. Raymond Lefeuvre, 
président de ce Comité, 

Après avoir entendu MM. Gous-
sault, Le Roy-Ladurie et Dorgères, 
s'élèvent à nouveau contre la 
politique de déflation qui tend au 
nivellement impossible des prix 
français et des'prix mondiaux, 

Réclament avec insistance, com-
me le demande depuis plus idë' 
deux ans toute l'agriculture fran-
çaise, la revalorisation des prix 
à la production, 

Se déclarent partisans de la 
protection du travail national sous 
toutes ses formes, aussi bien 
ouvrier qu'industriel, commercial, 
ou paysan. 

Constatant l'impuissance du 
parlementarisme pour la solution 
des problèmes d'ordre profession 
nel, réclament la réforme de 

Un décret du 8 août 1935 a insti 
tué un Comité permanent chargé de 
saisir le gouvernement de toutes 
propositions de nature à favoriser 
l'activité commerciale par une adap 

Uation du régime douanier aux con 
'ditions économiques. Ce Comité per 
manent est composé comme suit : 

M. Charles Rist, sous-gouverneur 
honoraire de la Ranque de France, 
professeur à la Faculté de droit de 
Paris, président du Comité. 

M. Duchemin, président de la Con 
fédération générale de la production 
française ou son représentant agréé 
par le Ministre du Commerce. 

M. Jules Gautier, président de sec-
tion honoraire au Conseil d'Etat 
président de la Confédération natio-
nale des Associations agricoles, ou 
son représentant agréé par le Minis 
tre du Commerce et de l'Industrie 

M. Eriat, secrétaire général de la 
Chambre consultative des Sociétés 
coopératives de production ou son 
représentant agréé par le Ministre 
du Commerce. 

Ce Comité rend ses avis à la ma 
jorité des membres présents. En cas 
de partage, la voix du président est 
prépondérante. Pour être valables 
les avis du Comité doivent être ren 
dus par au moins trois des membres 

M. Parodi, auditcAir au Consei 
d'Etat, secrétaire général du Conseil 
national économique, est nommé se 
crétaire général du Comité. 

Le président, les membres du Co 
mité et les rapporteurs pourront se 
faire communiquer tous renseigne 
ments et documents utiles par le 
administrations intéressées, les grou 
pements professionnels et les syn 
dicats de producteurs et de consom 
mation, et effectuer toutes enquêtes 
nécessaires à l'accomplissement de 
leur mission. 

VINS ALGÉRIENS T Un décret 
du 16 août 1935 a maintenu provi-
soirement en vigueur les dispositions 
des décrets du l" décembre 1934 
ayant fixé, pour les vins produits 
dans les départements d'Oran, d'Al-
ger et de Constantine, les chiffres du 
degré alcoolique au-dessous desquels 
ces vins sont considérés comme 
impropres à la consommation. 

PRODUCTION DE LA BIÈRE 1, 
D'après les statistiques de la maison 
Barth, de Nuremberg, la production 
de la bière, en 1934, s'est élevée à 
plus de 158 millions de barils amé-
ricains, contre 145 en 1933. Dans 
vingt-six pays, la consommation de 
la bière a augmenté, alors que dans 
douze autres elle a eu tendance à 
diminuer. 

r * ■ 
* • 

LIÈGES D'ALGÉRIE : Les expor-
tations de lièges d'Algérie se sont 
élevées à 349.000 quintaux en 1934, 
dont 182.700 pour la France. La va-
leur de ces exportations atteint 
33 millions de francs. En 1930, l'Al-
gérie exportait 347.000 quintaux, 
soit à peu près le même tonnage, 
mais qui valaietuf. 60. millions 'de, 
francs. 

l'Etat, avec pour base la famille 
et le métier ; 

Partisans de l'organisation pro-
fessionnelle de l'économie natio-
nale, s'engagent à militer en fa-
veur de cette organisation. 
• Déeiisspar la .mauvaise foi des 
gouvernements : qui ont successi-
vement promis leur appui à 
l'Agriculture sans jamais l'accor-
der autrement qu'en paroles, s'en-
gagent au nom de 40.000 agricul-
teurs de la Loire-Inférieure grou-
pés dans le Comité d'entente et 
de défense paysanne, à suivre 
avec discipline les directives qui 
seront données par les grandes 
Associations professionnelles réu-
nies avec les groupements de Dé-
fense paysanne. » 

Poiriliperiestapii 
Du Paysan Français : 
Voici un procédé employé avec 

succès pour combattre les" cîiaren-
çons. 

Il suffit de mélanger un litre d'ex-
trait de javel et, un litre de crésyl. 
Puis, de pulvériser ce mélange, sur 
toutes les parois et planchers du 
grenier destiné à recevoir le blé. 
L'opération doit être faite deux fois 
environ quinze jours ayant l'entrée 
du blé dans le local. Les charan-
çons dédaignent alors ce blé, qui ne 
prend aucune mauvaise odeur. 

Un autre procédé préconisé et 
employé par M. Corbière, t'éminent 
élevéur de Nonant-le-Pin, membre 
du Conseil Supérieur dp l'Elevage, 
de l'Agriculture et des Haras, est 
aussi simple qu'efficace. 

Il consiste à placer le long des 
murs du local où est emmagasiné le 
blé, des bandes de papier de 10 à 
15 centimètres de large recouvertes 
de glu (mélange d'huile de ricin et 
de .poix). De place en place, il est 
ménagé un petit espace entre les 
bandes de papier. Les charançons 
ont l'habitude de grimper le long 
des murs, et, lorsqu'ils sont arrivés 
à une certaine hauteur, ils se lais-
sent tomber. Les murs étant entou-
rés de bandes de papier englué, c'esj 
sur elles que retombent les charaa-
çons qui sont détruits. 



CHRON VIT 
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La mise en vigueur 
u décret-loi sur la vente du vin 

Le Ministre de l'Agriculture com-
munique : 

La Viticulture de notre pays souf-
fre depuis plusieurs années d'une 
crise de surproduction. Les récoltes 
de 1933 et 1934 ont été nettement 
excédentaires. L'assainissement du 
marché pose pour le vin comme 
pour le blé un triple problème. 

Il est nécessaire, tout à la fois, 
d'assurer la résorption des excé-
dents, la revalorisation des cours et 
l'écoulement de la récolte à un taux 
qui sauvegarde à la fois les intérêts 
des producteurs et des consomma-
teurs. 

Un décret du 26 juin 1935 avait 
déjà institué l'achat obligatoire par 
l'Etat de toutes les quantités d'al-
cool provenant de la distillation des 
vins vendus à un minimum de 4 fr. 
le degré. Au 13 septembre 1935, 19 
millions d'hectolitres ont été distil-
lés. Cet effort, qui a contribué à 
assurer l'assainissement du marché, 
doit être complété dans l'esprit du 
gouvernement par une organisation 
des moyens de production et des 
conditions de vente. 

C'est à cette double préoccupation 
que répondent, d'une manière géné-
rale, les dispositions du décret-loi 
du 30 juillet 1935, et d'une manière 
plus spéciale, <nii nouveau décret 
d'application qui a paru le 14 sep-
tembre au « Journal Officiel ». 

Après de nombreux entretiens avec 
M. Mario Roustan, ministre de 
l'Education Nationale, président (lu 
groupe viticole du Sénat, et M. Bnr-
the, président de la Commission des 
Boissons de la Chambre des dépu-
tés, ainsi qu'avec les représentants 

Lors de vos semis prochains 
Songez mi Engrais §t-Gohi«. 

qualifiés des associations viticoles 
M. Pierre Cathala, ministre de 
l'Agriculture, a proposé à la Com-
mission interministérielle de la viti-
culture, qui l'a accepté, de mettre 
en application immédiate l'article 8 
du décret du 20 juillet 1935, insti-
tuant l'échelonnement des ventes. 
Désormais, les quantités de vin que 
les viticulteurs sont autorisés à faire 
sortir de leurs chais sont fixées pro-
visoirement aux 4/10" de leurs dis-
ponibilités constituées par la récolte 
en cours et les stocks restant des 
récoltes antérieures. 

Ces quantités sont calculées d'après 
les résultats des déclarations par-
tielles ou totales de récoltes sous-
crites par chaque exploitant. Elles 
ne peuvent, toutefois, être inférieu-
res au quart des ^disponibilités, ni à 
100 hectbs. 

Cette mesure importante, dont M. 
Pierre Cathala vient de prendre 
l'initiative en plein accord avec M. 
Régnier, va permettre d'assurer la 
revalorisation des cours d'abord, la 
stabilité des'prix ensuite. 

Le financement 
reco 

DE LA 

apésie en Ag 
J'ai bien souvent étudié l'action de la 

dolomagrrésie, soit comme engrais pour 
différentes cultures, soit comme remède 
contre la chlorose. 

Souvent j'ai insisté sur l'opportunité 
qu'il y a à procéder à son épandage le 
plus tôt possible, car bien que de bons 
résultats aient pu être obtenus par des 
épandages tardifs, je n'en reste pas 
moins convaincu que la dolomaguésic, 
engrais d'assimilation lente, doit être 
épanduê de préférence à la fin de l'au-
tomne on au début de l'hiver. 

Pour des épandages tardifs, il est de 
sage pratique d'avoir recours à un en-
grais d'assimilation rapide, tel que le 
nitrate de magnésie et de chaux, dont 
les résultats sont presque instantanés, 
comme cela est le cas avec les autres 
Bit rates. 

J.a magnésie du nitrate est, en effet, 
entièrement soluble dans l'eau et, de ce 
fait, assimilable très rapidement. 

Avec le nitrate de magnésie et de 
chaux, l'apport d'azote est le mfmc 
qu'avec tes autres nitrates : 

Nitrate de soude 15 à 16 % d'azote 
Nitrate de chaux 13 % d'azote 
Nitrate de magnésie 

et de chaux 15 % d'azote 

et ii apporte, en outre, au sol d'abord, 
à la plante ensuite, en même temps que 
la chaux, ce précieux élément qu'est la 
magnésie dont l'insuffisance dans la 
plupart de nos sols de France est à l'ori-
gine de bien des déconvenues, ii con-
tient en effet : 

10 % de magnésie soluble dans l'eau ; 
35 "o de ehsux soluble dans l'eau. 

Or, la magnésie est, ainsi que nous le 
dit Constant Schreiber, dans « Le Sol 
e! les Engrais », ira élément aussi indis-
pensable à la constitution d'une fumure 
complète; que l'azote, le phosphore, la 
potasse et la chaux, et sa restitution au 
sel est non moins indispensable que 
celle des autres éléments minéraux que 
rios cultures lui enlèveur. chaque année. 

11 est.à, remarquer d'ailleurs que, sous 
certaines conditions et dans certaines 
limites, la magnésie et la potasse se 
remplacent réciproquement ; dans le 
cas de remplacement de la potasse par 
la magnésie, 40 kilos de magnésie rem-
placent 94 kilos de potasse, ceci par milite 
de la bivalence du magnésium et de la 
différence des poids moléculaires. 

Liébig a démontré expérimentalement 
et scientifiquement que les sels de soude 
et de potasse se transforment dans les 
terres, pour la majeure partie, en sels 
de chaux et de magnésie et que c'est 
comme tels qu'ils sont assimilés par les 
végétaux. 

Ii apparaît donc que, dans ces condi-
tions, il est plus rationnel d'employer 
directement le nitrate de magnésie et de 
chaux à cause de son assimilabilité ra-
pide sous la forme même où il est ap 
porté à la plante. 

J'aurai d'ailleurs l'occasion de revenir 
aur celte intéressante question. 

DR ARMAGNAC. 

Le Ministère de l'Agriculture com-
munique : 

M. Pierre Cathala, ministre de 
l'Agriculture, s'est préoccupé des con-
ditions dans lesquelles des avances 
pourront être ;| cordées aux viticul-
teurs, pour leur permettre d'attendre 
la vente de leur récolte. Il est inter-
venu auprès de la Banque de France 
et de 3a Caisse Nationale de Créd;t 
agricole, en leur demandant de faci-
liter ces opérations de crédit de la 
manière la plus large possible. Il a 
obtenu que toutes dispositions utiles 
soient prises sans retard pour que 
les demandes des Sociétés coopéra-
tives vinicoles, de même que celles 
des viticulteurs isolés, soient l'objet 
d'un examen immédiat par les Cais-
ses de Crédit agricole. 

Les warrants ou les effets escomp-
tés par les Caisses de Crédit agri-
cole pourront, au besoin, être rées-
comptés par la Banque de France 
dans les conditions prévues par les 
statuts, soit par l'intermédiaire de 
ses succursales, soit par celui de la 
Caisse nationale de Crédit agricole. 

r 
des 

produits iicÉs tunisiens 
Le « Journal Officiel » du 4 août 

1935 a publié un décret modifiant 
le régime douanier applicable en 
France >et en: Algérie aux vins et 
autres produits vinicoles importés de 
Tunisie. Soulignons-en les répercus-
sions : Le contingent de 550.000 Hl. 
de vins de raisins ne. dépassant pas 
14° que la Tunisie avait obtenu la 
faveur d'importer en France en fran-
chise (lois des 30 mars 1928 et 
28 juillet 1933) est porté par cette 
loi à 750.000 Hl. En sus de ce con-
tingent les 500.000 Hl. admis précé-
demment à demi-droit du tarif mi-
nimum, soit : 87,35 : 2 = 43,67 (jus-
qu'à 12») plus 13,00 : 2 par degré 
supplémentaire, seront désormais sou-
mis uniquement à une taxe d'impor-
tation de 30 francs, nette de toute 
jnajoration s'ils ne dépassent pas 11". 
Au-delà de ce contingent, ils conti-
nueront comme par le passé à payer 
le tarif minimum. 

Les mistelles, vins de liqueur et 
les mutés en soufre pourront être 
importés en sus du contingent de 
750.000 Hl. jusqu'à concurrencé de 
10 %'. 

...« Avant le 10 septembre 1935, le 
service des alcools achètera à l'Etat 
tunisien la quantité d'alcool corres-
pondant, pour la période restant à 
courir sur la campagne 1934, à l'aug-
mentation annuelle de 200.000 hectos 
du contingent en franchise. 

» Cette quantité sera calculée sur 
la base de 12 litres d'alcool pour un 
hectolitre de vin et payée à raison 
de 400 francs l'hectolitre d'alcool... » 

Saluons avec amertume ce succès 
remporté par M. Peyrouton, résident 
général de Tunisie, en faveur de ses 
administrés tunisiens aux dépens des 
viticulteurs de la France métropo-
litaine et de l'Afrique du Nord. Sou-
lignons la politique de facilité de 
M. le Ministre des Colonies qui, après 
avoir convoqué la Conférence éco-
nomique pour atténuer les points de 
friction existant entre producteurs de 
l'Empire, n'a pas su encore entéri-
ner et mettre en vigueur les accords 
qu'ils ont réalisé entre eux et se 
contente de continuer à considérer 
le marché français comme l'exutoire 
de toutes les productions excéden-
taires d'outre-mer. Il incite ainsi ses 
administrés à accroître leur surpro-
duction agricole, quitte à rendre 
vains les sacrifices consentis par les 
cultivateurs de ia Métropole pour 
l'assainissement de leur marché. 

a es 
et les prochaines Vend 

ins 
anges 

Dès le début de septembre, M. 
Barthe a signalé au gouvernement 
la gravité exceptionnelle de la crise 
viticole, la situation désespérée d'un 
grand nombre de vignerons et la 
nécessité de solutions immédiates. 

Depuis, des mesures ont été étu-
diées pour consentir des avances aux 
vignerons, sur le vin libre, en cave, 
avec le concours du Crédit agricole 
et de la Banque de France. 

Mais ces mesures ne seront utiles 
que si la revalorisation du vin est 
assurée. 

Quelles sont les perspectives de 
la récDlte ? 

En Algérie, où le sirocco a fait 
des dégâts, les rendements donuent 
des déceptions, surtout dans la ré-
gion d'Alger. 

La « Revue des Boissons », qui 
s'est livrée à une enquête très ser-
rée et fort intéressante, évalue à 
19 millions d'hectos, au lieu de 
22.042.768 hectolitres, la récolte des 
trois départements algériens. 

Dans le Midi, des pluies bienfai-
santes ont été compensées par des 
orages dévastateurs 

La Revue précitée envisage une 
production de 29.300.000 hectos, infé-
rieure d'un mllion à celle de 1931. 

Le vignoble doi Sud-Ouest a été 
très éprouvé, en particulier le vi-
gnoble girondin qui possède, il est 
vrai, des stocks de vins blancs inven-
dus. 

Les autres régions viticoles ne sont 
pas susceptibles d'avoir une récolte 
comparable à celle de l'année der-
nière, qui éta:t exceptionnelle. 

Des vignobles du Centre-Ouest, 
des nouvelles assez mauvaises nous 
sont parvenues. 

Dans le Nantais, la cochylis et 
l'eudémis ont fait bien du mal. On 
n'escompte guère plus de 10 à 15 hec-
tos de moyenne dans les muscadets. 
Les gros plants donneraient 30 à 40, 
et les hybrides généralement moins. 
Mais il reste encore du vin chez les 
récoltants, et des offres sont actuel-
lement faites pour vider les fûts, 
mais le marché reste sans acliviti. 

En Anjou, la récolte des vins ro-
sés sera bien moins importante que 
l'an dernier. 

La cochylis fait des dégâts dans 
les raisins blancs qui étaient, jusque-
là, de toute beauté. La pluie y est 
très nuisible. 

Dans la région de Vouvray, mal-

gré de nombreux traitements, la 
maladie a fait des ravages sérieux. 
On craint de ne pas obtenir le tiers 
de ce qu'on a récolté l'an dernier. 

* * ». 

Pour l'ensemble de la France, la 
« Revue des Boissons » estime que 
la récolte prochaine peut s'élever à 
79.500.000 hectos au lieu de 97.180,390 
hectos. Mais il faut tenir compte des 
stocks. Il y a malheureusement lieu 
de craindre que de nombreux vigne-
rons se trouvent dans l'obligation de 
précipiter leurs ventes dès le début 
de la campagne. 

Il ne faut pas croire, écrit M. Bar-
the, parce que l'assainissement sera 
réalisé « sur le papier », que la viti-
culture sera à l'abri des répercus-
sions terribles de la politique de 
brutale déflation-"et auss de la situa-
ton' des vignerons, « sinistre bilan 
de trois années de crise ». 

C'est pourquoi la Commission mi-
nistérielle vient d'accepter l'appli-
cation de l'art. 8. On ne pourra sor-
tir au début de la récolte que les 
4/10" de la déclaration totale (exis-
tants de 1934 et récolte 1935). 

Cette disposition sera évidemment 
gênante pour les producteurs impor-
tants qui veulent se débarrasser le 
plus vite possible d'une grosse partie 
ou de la totalité de leur récolte. 

Elle n'aîteindra guère les petits 
vignerons, auxquels elle assurera, 
par ailleurs, des prix plus élevés. 

**# 
Les décisions prises au sujet du 

régime des alcools ont continué à 
faire couler beaucoup d'encre. 

Il faut dire que le Gouvernement 
a substitué à la Régie interprofes-
sionnelle des alcools, qui avait été 
proposée par les associations bette-
ravières, cidricoles et viticoles, un 
véritable monopole de fait. 

Tous ceux qui spéculaient sur les 
alcools à la Bourse de commerce ont 
là un merveilleux argument pour 
protester contre une mesure qui met 
fin à leurs fructueux, trafics — fruc-
tueux pour certains, sauf pour l'en-
semble des producteurs. 

Par contre, un nouveau monopole 
ne nous dit rien que vaille. C'est à 
l'organisation interprofessionnelle 
que nous devons travailler, pour la 
revalorisation des produits de la 
terre. 

IV 
Cultivateurs 

A dents fiexibies et socs réversi-
bles ordinaires, dents plates ou 
étranglées et pièces de renforcement 
des traverses extérieures. 

MODELE REGULIER, dents inté-
rieures, sur 3 traverses : 

Avv.e avant-train à vis à 1 roue : 
Largeur i levier 2 leviers 

5 dents 0'"90 345 fr. 360 fr. 
7 — 0m90 360 »» 380 »» 
9 — l'"30 435 »» 450 »» 

11 — 1-60 495 »2> 
Avec avant-train à vis à 2 roues : 

Largeur 1 levier t leviers 

5 dents (T90 370 fr. 390 fr. 
7 — 0"'90 390 »» 410 »» 
9 — lm30 460 »» 480 »* 

11 — l'"60 525 *» 
Remise à nos adhérents et bonifi-

cation de transport. 
MODELE VIGNERON, dents mon-

tées sur 4 rangs, dont deux dents tra-
vaillant derrière les roues, mêmes 
prix que ci-dessus. 

Pour les cultivateurs 9 dents et au-
dessus, nous recommandons i'avant-
train à 2 roues et 2 leviers. 

Distributeurs d'Engrais 

i 
ÎLES 1 titSEi 

mkim 
mmu mon wrt 

£72 Ml 

Buanderies 
En tôle d'acier 

de 3 T, ne 
caignant ni 

chocs ni coups 
de feu. Chauffe 
plus vite que les 
buanderies en 

fonte et brûle 
tous combusti-
bles. Elles peu-

vent aussi servir pour la préparation 
de la nourriture des animaux. Cha-
que buanderie est livrée avec tuyaux. 

Double lond 
Prix avec champignon 

N*'- Conlen. galvanisées lessiveur 

1 50 lit. 260 fr. 35 fr. 
2 60 —. 295 »\ 39 »> 
3 70 — 315 »» 40 »» 
4 80 -s ■ 330 »»: 43 »» 
5 100 = 385 »». 48 »». 
6 125 — 440 »». 53 »». 
l 150 -s 475 »». 58 »» 
8 175 mê 515 »»; 62 »» 
9. 200 -t 545 »»: 67 »» 
Toutes contenances supérieures sur 

demande.. 
Ces prix s'entendent départ usine. 
Remise à nos adhérents. 

Ronces et Fils de Fer 
Nous consulter à Nantes. 

Modèle courant. Bonne construc-
tion. Garantie trois ans. 
Largeur d'épandage lm50... 2.050 fr. 

.-^ » lra75... 2.100 fr. 
— --i 2- ... 2.150 fr. 
Supplément pour carters à bain 

d'huile des deux côtés : 100 francs. 
Nouveau fond mouvant avec étoiles 

à six branches. Majoration 150 francs. 
Prix franco gares grands réseaux. 
Remise à nos adhérents. 

Distributeur f L'Armoricain î com-
biné avec semoir à la volée, toutes 
graines pour deux sillons. Largeur 
1-50 : 2.000 fr. Largeur 2ra.: 2.200 fr. 

Le même, sans semoir, pour l'en-
grais seul, réduction de 400 francs 
sur prix ci-dessus. 

Remise à nos adhérents, 
Distributeurs d'engrais pour vignes 

sur demande* 

Herses Canadiennes 
à patins, simples, robustes, 

à dents renforcées et étranglées : 

Nombre Largeur Prix avec mancherons 
de dents de travail Poids sans rouo 

5 0.60 52 kil. 200 fr. 
7 0.70 61 -, 235 »» 
9 0.90 69 rH 270 »» 

10 1.00 74 - 292 »» 
11 1.10 80 —. 310 »» 
12 1.20 82 — 337 »» 
Majoration pour 1 roue : 12 fr. 

—; — 3 roues: 35 fr. 
Prix départ. Remise aux adhérente 

et bonification de transport. 

Biberons à Veaux 
En fer-blanc étamé, robustes, fa-

ciles à nettoyer. 
Modèle Vendée. 9 25 
Modèle Loire-Inférieure... 14 25 
Prix nets pour syndiqués, mar-

chandise à Nantes. 

Echelles 
Modèles simples, doubles, à cou-

lisses et tous modèles, construction 
irréprochable. Nous consulter à 
Nantes. 

GriEEages 
Toutes dimensions et toutes mailles. 

Nous consulter. 

Cuîseurs 
Cuiseurs en tôle, d'acier de 3 m/m, 

les plus simples, les plus 
solides. 

Les matières alimentai-
res, pour le bétail, se cui-
sent en utilisant l'eau 
qu'elles renferment et que 
la vapeur porte à ébulli-
tion. D'un nettoyage faci-
le, d'une sécurité absolue, 
l'appareil se bascule très 
facilement, sans le soule-
ver. 

Tous ces cuiseurs se 
- vendent galvanisés. 

Contenances Prix Contenance; Prix 
en av;c cuvo en avec cuve 

litres galvanisée litres galvanisée 

50 405 fr. 125 660 fr. 
65 480 » 150 725 >» 
80 540 »» 200 805 »» 

100 600 » 250 . 890 »» 
Modèles plus grands sur demande. 
Ces prix s'entendent départ usine. 
REMISE à nos. adhérents.— 

Pompes à purin 
En tôle galvanisée. Diamètre du 

cylindre, 14 centimètres ; ; tuyaux de 
9 centimètres. 

Débit, 12.000 litres 
énviron, modèle fixe :, 
Hauteur 2m80... 200 fr. 
" .-T 3m30... 220 fr. 

ai, 3m80... 240 fr. 
^ 4m80... 280 fr. 
<™ Ô-SO... 300 fr, 

Modèles extensibles de 
305 à 440 fr., suivant 
hauteurs. 

Support fixe pour ces 
pompes : 95 fr. 

Modèle spécial sur. 
brouette, avec 3 mètres 
de tuyau caoutchouc | 
565 fr. 

Prix départ usine, Rèmise à 
Adhérents, j . 

nos 

Herses articulées en Z 
Herses à 3 flèches par compartiment 

Entièrement en acier livrées avec 
barres d'assemblage, volée d'attelage 
chaînettes centrales d'articulation. 

Dents ii ; 13V 15"/" 17v 
2 comp., 30 dents. 44 k. 60 k. 69 k. 
3 comp., 45 dents. 68 k. 92 k. 106 k. 
4 comp., 60 dents. 92 k. 124 k, 143 k. 

Prix du kilo : 2 fr, 50, départ usine. 
Remise à nos adhérents et boni-

fication de transport. 
Tous autres modèles de herses à 

2 et 4 flèches par compartiment. 

Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 
Grande robustesse. Ces rouleaux 

sont livrés avec limonière, ou, sur 
demande, avec timon. Ils peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège. 

Dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurs, 

Largeur POIDS MOYEN n 

de travail Diam 0"5C 0-55 .0-60 0-65 

lm40 285 k. 
1-60 305 k. 315 k. 360 k. 385 k. 
1"80 320 k. 335 k. 385 k. 415 k. 
2°'00 340 k. 355 k. 405 k. 440 k. 
2'"20 355 k. 365 k. 435 k. 

Prix au kilo : 1 fr. 75 départ usine, 
Remise à nos Adhérents, 

Récolte des JETr»\xit® 

Trop de gens, peu amateurs, gour-
mands plutôt que gourmets, et en 
principe les « jeunes » (ce qui ne 
veut pas dire les enfants), commet-
tent ce crime de lèse-majesté envers 
leur estomac, d'oser manger des 
fruits qui sont de véritables « na-
vets » au lieu d'attendre leur matu-
rité. Ils sont en général cruellement 
punis, car on ne joue pas en vain 
avec les lois de la nature. 

En principe, c'est au « fruitier » 
local, où dans certaines conditions 
on fera reposer les récoltes arbori-
coles pendant un temps plus ou 
moins long, que les séries : poire, 
pomme, et même pèche et abricot, 
prennent arôme et délicatesse de 
chair. 

Quelques poires classiques et con-
nues sont une preuve de l'excellence 
de celte théorie, et acquièrent ainsi 
une qualité supérieure. Citons le 
Beuri-é-Giffard, l'Epargne, le Rous-
satet d'Août, les Williams. 

La nature étant bien observé, on 
finit par avoir une certaine expé-
rience pour choisir l'époque à la-
quelle on doit cueillir les fruits. Les 
vieux jardiniers, de longue date, ont 
pu remarquer que lorsque les fruits 
véreux se détachent et tombent au 
pied de l'arbre qui les nourrit, on 
peut en général commencer à cueillir 
les autres fruits sur le même pied, 
en prenant en premier tous ceux 
dont l'épiderme tire sur un ton plus 
clair, ou, dans certaines races, qui 
ont une tendance à se colorer en 
rouge. Ne pas oublier de n'introduire 
que des fruits secs, non humides, 
dans le local utilisé comme fruitier, 
sans quoi on aurait des chances 
d'avoir des pertes importantes dans 
le stock récolté. Pour ceci, on les 
laisse ressuyer 24 heures sous un 
hangar bien éventé, en les posant 
sur des claies. Certains fruits sont 
obligatoirement récoltés mûrs sur 
l'arbre, telles sont les cerises, les 
prunes, et encore il faut admettre 
que certaines races telles la « Reine-
Claude de Bavay », gagnent à faire 
un stage au fruitier. 

Les experts des régions produc-
trices admettent que les abricots et 
les pêches gagnent à se reposer aussi 
de 24 à 48 heures avant d'être con-
sommés. Les nectarines sont bien 
meilleures lorsqu'elles ont perdu par 
évaporation un peu de leur eau, elles 
sont plus parfumées. Je rappelle, 
pour ceux qui ne sont pas familia-
risés avec ce nom, que ce sont des 
pêches à peau lisse, que la majorité 
d'entre elles préfèrent l'espalier en 
plein vent, car le fruit est moins 
sujet à la pourriture. A titre d'aide-
mémoire, je redonne ici la classifi-
action pratique des pêches : 1. du-
veteuses, noyau libre : pêche type ; 
2. duveteuse, noyau adhérent : Pa-
vies ; 3. glabres, noyau libre : nec-
tarines ; 4. glabres, noyau adhérent : 
brugnon. 

Il ne faut pas cueillir les fruits 
(pas plus que les fleurs du reste) 
vers le milieu du jour et en plein 
soleil. Ce n'est plus du tout à pré-
coniser, mais au contraire, le matin, 
et si on a une forte cueillette à effec-
tuer, dans la soirée, une fois la 
grande chaleur de la journée passée, 
on recommence le travail ; le tra-
vailleur, de même que les fruits, s'en 
trouveront mieux. 

Certains gaulent les fruits sans 
précaution aucune, ce qui mâche 
leur chair et les exposent à une pour-
riture rapide. 

Avec de beaux fruits, susceptibles 
d'une vente avantageuse, de tels 
procédés seraient néfastes. 

On cueillera les poires à la main, 
on les pose dans des grandes caisses 
ou paniers plats, sans les empiler les 
unes au-dessus des autres, le fond 
de ces caisses sera garni de vrillures 
de 'bôis fines ou de paille, pour évi-
ter les écorchures dans le transport. 
On les fait se ressuyer vingt-quatre 
heures au moins sous un hangar, et 
on les rentre au fruitier. 

Les pommes, en plus de leur bonté, 
ont une beauté à préserver ; celles 
d'été et d'automne ont une « pruine » 
cireuse que plus d'une élégante vouée 

au « maquillage moderne » leur, 
envierait. 

On les détache de l'arbre en évi-
tant de leur enlever cette « cire »] 
si joliment colorée, que les « anciens » 
ont pu donner à une vieille variété; 
ce nom ravissant de « teint frais 
qui en exprime, tel un bref poème, 
tout le charme, et c'est un bon teint 
qui n'a J5as besoin, comme nos « ané-
miques » urbaines, de l'usage cons-
tant de « Palmolive ». 

Pour les belles prunes, surtout, 
détacher le pédoncule sans toucher ' 
au fruit. Leur pruine est admirable 
et seule celle du raisin peut riva-
liser avec elles. Je connais un grand 
peintre, spécialiste de ces belles na-
tures dites « mortes » et qui a lé 
culte de la prune,' qu'il « peint avec 
amour », et qui, lui aussi, pense com-
me le poète anglais : qu'une belle 
chose (même une modeste prune); 
bien comprise est une « joie pour 
toujours ». Les opulents raisins, eux 
aussi, sont une joie pour l'œil ; c'èsE 
de l'ambre, donc les manier avec 
soin. 

La1 pêche, elle, « demandera » à' 
être soulevée pour « tàter » sa ma-
turité, et non tordue brutalement 
sur son pédoncule court qui touche 
la course-une. Eviter ilenfoncer les 
doigts dans la chair fine et juteuse, 
ce qui la mâcherait ; la pêche mûre 
soulevée ainsi se détache bien de sa 
coursonne. 

En culture un peu étendue on com» 
mencera à cueillir pour expédier 
environ huit jours avant la matu-
rité, mais pour le très beau fruit 
cher, et de luxe, on peut réduire, 
cette limite à trois jours; on em-
balle par nombre restreint dans des' 
« boîtes à coton » la belle face rougo' 
tournée vers le « public », une che-
mise en papier de soie est, de plus', 
fort utile, si on considère que nos" 
voisins d'Espagne en dotent les1 

« Mandarines » fines et même la, 
belle « Valence » parfumée. 

Les fruits tardifs des derniers jours 
d'automne, et ceux d'hiver, se récol-
teront entre mi-octobre et début no-
vembre, c'est-à-dire relativement tard 
en tenant compte bien entendu de 
la saison, du climat et des lieux de 
plantations. Quelques variétés « pren-
nent du poids » en restant attachées 
sur leur arbre nourricier. Ces fruits 
très tardifs seront par contre plus 
durs et plus faciles à manipuler. t 

Pour ceux-là, èn particulier, bien 
les laisser se ressuyer avant de les 
rentrer, car la saison où on les ren-
trera est plus humide, au moins dans 
l'Ouest. Des praticiens éminents, dans 
le Sud-Est, ont même pris la pré-
caution de 'les sécher autour d'uné^ 
source de chaleur modérée, dans des 
années très humides, ils ont été ré* 
compensés de ce soin .supplémen-
taire, car ils ont pu alors très bien 
les conserver alors que leurs voi-
sins, qui n'avaient pas cru devoir 
les imiter, ont eu beaucoup de pour-: 
riture dans leur fruitier, donc perte.; 
Bien entendu, ne pas exagérer et 
transformer ce « ressuyage » con-' 
sciencieux en « dessicaUon », avec,! 

comme résultat, des fruits ridés, ce 
qui serait regrettable. 

En résumé, prenons donc quelques 
précautions pour les récoltes frui-
tières, les produits n'en seront que 
plus beaux et mieux vendables. 

Si mon article était un poème, 
j'ajouterais en guise « d'envoi », aveq 
la vie difficile actuelle : O toi ruraï 
qui a la chance de posséder un coin 
de terre, si petit soit-il, voue-toi dé 
plus en plus au végétarisme sinon 
total, du moins important, et sois 
frugivore ; n'abuse pas du « jus de la 
treille » mais use largement des bon-
nes grappes bien mûres, de ce vin 
« pris en pilules », né dans un cer-
veau d'humoriste ; et, comme con-
clusion, poussons une fois de plus 
ce cri de mon éminent ami, le pépi-
niériste Viaud-Bruant, de Poitiers, 
dans un de ses beaux et bons livres 
« Plantons des arbres et mangeons 
des fruits »... encore et toujours. 

G. DURIVAULT, 
Ingénieur horticole. 

Aux ensemencements d'automne, 
pour vos Céréales, vous emploierez 

entièrement obtenu par combinaison chimique 

QUI VOUS DONNERA 

Durant la Végétation 

A la Récolte. 

) Une plante forte, bien enracinée, résistant mieux aux 
( rigueurs de l'hiver, aux maladies, à la verse et l'échaudage 
t Une paille longue et rigide 
1 Des épis lourds et bien graines 
( Un grain nourri, au poids spécifique élevé 

UNE RÉFÉRENCE ENTRE MILLE 
M. E. DUBOIS, à François, la CRECHE (D-S.) Sur Vilmorin 29, sans 

fumier ni autre engrais, le Blé a toujours été beau, tallant très bien; épis 
bien graines; gerbes bonnes; dans une parcelle de terre moyenne ren-
dement de 25 qx à l'ha à la dernière récolte très satisfaisant pour l'année. 

Résultats obtenus sans emploi d'engrais azotés au printemps. 

Avec PH0SÂM0 \ Récoltes abondantes et de qualité 
Au prix de revient le moins «levé 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi I 6 Septembre 1935 

■iiu"r'i1 
■ . a COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 

4SIMAUX 
a 
v ■s ' a du kilo, viande nelle du kilo, poids vit 

S: 
w 

, ► . t", nuàL. 2* quai. 3' quai. | es Irai 1" quai. 2* quai. 3' quai. extra 

Bœuf| 2.980 2.875 5 40 5 10 4 10 6 30 3 55 2 80 2 05 3 78 
Vaches..,.;. 1.917 1.820 5 70 4 70 'S 70 6 80 3 42 2 58 1 85 4 35 
Taureaux.. m 390 4' 70 4 40 4 00 5 30 2 82 2 42 2 00 3 22 

1.896 1.785 .8 10 6 70 5 80 9 00 4 85 3 80 3 20 5 40 
Moutons.... 13.304 13.100 14 50 10 30 8 30 15 50 7 25 4 85 3 65 7 75 

1.715 1.701 6 14 5 86 4 28 6 72 4 30 4 10 3 00 4 70 

Du Jeudi 1 9 Septembre 1935 

1.481 1.375 5 80 5 00 4 00 6 70 3 48 2 75 2 00 3 85 
Vaches..... 988 880 5 60 4 60 3 60 6 70 3 35 2 53 1 80 4 22 
Taureaux.. 205 195 4 60 4 30 3 90 5 10 2 75 2 35 1 95 3 15 

1.545 1.460 8 10 6 70 5 80 9 00 4 85 3 80 3 20 5 40 
Moutons.... 6.133 6.000 14 30 10 10 S 20 15 30 7 15 4 75 3 60 7 65 
Porcs 1.380 1.380 6 28 6 00 4 42 6 86 4 40 4 20 3 10 4 80 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 

GROS : 5.297. — Maine-et-Loire. 135; 
Saillie. 448; Mayenne. 3tl0; Loire-Infé-
rieure. 180; Indre-et-Loire, 35; Deux-
Sèvres, 100; Vienne, 35; Vendée, 130. 

VEAUX. : 1.898. j- Maine-et-Loire, 
60; Sarlhe, 380; Mayenne. 20; Loire-
Inférieure, 10; Indre-et-Loire, 70; Deux-
Sèvres, 15. 

MOUTONS : 13.304. — Mairic-ct 
Loire, 285; Sarthe. 280; Mayenne. 510; 
Loire-Inférieure. 95; Vienne, 200; Afri-
que. 2.779. 

PORCS' : 1.715. — Maine-et-Loire, 
270; Sarthe, 140; Loire-Inférieure. 140; 
Indre-et-Loire. 40; Vendée, 40, 

Les accords sur la Sarre 
ne son! renouvelés 
Que pour le beurre 

On se souvient que, à la suite du 
plébiscite de. la Sarre , nous avions 
pu sauvegarder pour un temps, par. 
un accord spécial, une partie de nos 
exportations de produits laitiers, de 
viandes et de graisses vers celte 
destination. 

Un premier accord nous avait per-
mis pour quatre mois (mars à juin) 
d'y expédier 5.300 quintaux de vinnde 
de bœuf, 5.000 de viande de porc et 
12.000 de saindoux. 

A la fin de juin, pour, diverses rai-
sons (hostilité d'industriels français, 
insuffisance des importations de pro-
duits industriels allemands pour per-
mettre le paiement régulier de nos 
expéditions agricoles , l'accord ne fut 
renouvelé qu'avec beaucoup de peine 
et pour une durée de deux mois 
seulement ; le lait, le beurre et le 
saindoux purent continuer à passer 
dans les mêmes proportions qu'aupa-
ravant, mais pour les viandes, on 
devait attendre la remise en équi-
libre ' du clearing spécial à ces 
accords, qui ne s'est pas produite. 

Dans le courant d'août, l'hostilité 
de plus en plus marquée des milieux 
industriels, empêcha l'ouverture de 
négociations pour le renouvellement 
des accords. 

Grâce aux pressantes démarches 
des groupements agricoles français, 
un timide résultat put être obtenu 
dans les tout derniers jours du mois ; 
l'accord fut renouvelé pour le beurre 
seulement et pour la durée du mois 
de septembre. 

C'est un coup très dur pour toute 
la région lorraine et, par contre-coup, 
pour tout l'élevage français, 

En ce qui concerne plus particu-
lièrement la viande, le débouché ne 
fonctionnait plus déjà depuis la fin 
de juin ; pour les saindoux, il a per-
mis pendant six mois de dégager de 
façon très efficace le marché fran-
çais du gras. Celte fermeture brusque 
est très préjudiciable à la tenue des 
cours de cet article qui influe gran-
dement sur la tenue du marché du 
porc. 

» • 

Il n'est pas inutile de souligner à 
ce sujet que, pour les sept premiers 
mois de 1935, nous avons exporté 
22.044 quintaux de saindoux contre 
823 quintaux seulement dans les sept 
mois de 1934 ; quant à nos importa-
tions pour ce produit, elles sont tom-
bées à un chiffre très faible (545 
quintaux pour les sept mois). 

Les prix de détail 
de la viande 

et les décrets-lois 

"La Vie Syndicatel 
I L'Assemblée générale 

de l'Union VinicoSe rie Valîet 
se tiendra le 22 septembre 
L'Union Vinicole du canton de 

Vallet tiendra son assemblée générale 
le dimanche 22 septembre, à 10 h. 30. 
à la j salle du Rouâud, à Vallet. Les 
viticulteurs du canton' sont instam 
ment invités à venir nombreux en 
tendre la conférence intéressante de 
M. de Camiran, président du Groupe 
départemental de la Confédération 
des Vignerons du Centre et de l'Oue-st. 

11 sera donné des instructions pour 
l'établissement des déclarations de 
récolte suivant le nouveau régime 
demandé par la Régie ; des imprimés 
seront gratuitement distribués aux 
viticulteurs pour leur résumer leurs 
nouvelles obligations. 

PRÉPARATION DU SOL 
POUR LES PLANTATIONS 

Caisse Chirurgien 

L'application du décret-loi sur la 
fixation du prix maxima pour ïa 
vente de la viande au détail semble 
bien jusqu'à présent justifier les 
craintes que nous exprimions dans 
notre dernier Bulletin. 

A Paris, le jeu des coefficients 
laisse plus de souplesse et permet à 
la boucherie, du moins dans certains 
quartiers, d'évoluer à l'aise dans les. 
maxima qui lui sont assignés ; il n'en 
est pas de même dans les quartiers 
populaires ou dans la périphérie, où 
des difficultés sont déjà apparues. 

Dans les départements, les pré-
fets ont taxé, comme d'habitude, à 
tort et à travers, tombant tantôt 
trop haut, au détriment des consom-
mateurs, tantôt trop bas, aux dépens 
du producteur, ce qui était à prévoir. 

Nous ne saurions nous élever avec 
trop de vigueur contre la stupidité 
de ce procédé de taxation, dont les 
conséquences retomberont une fois 
de plus sur l'éleveur, sans aucun 
avantage pour qui que ce soit. 

Le redressement des prix du bé-
tail qui se dessine depuis quelques 
semaines ne doit pas être entravé 
par une politique de compression 
artificielle des prix à la consomma-
tion, contrecarrant en fait la revalo-
risation des produits agricoles dont 
la nécessité est cependant affirmée 
par le Gouvernement lui-même. 

Le moment est venu où celui-ci va 
devoir faire son choix entre deux 
politiques. Il dépend pour une grande 
part de la volonté des producteurs 
que ce choix se fasse en leur faveur. 

La Mutuelle Chirurgicale (C.CM.F.) 
vient d'être approuvée par arrêté 
nïinistériel en date du 5 août dernier. 

Enj conséquence, les adhésions peu-
vent être adresées dès maintenant 
au siège social, 10, rue de Bel-Air, 
où tous renseignements complémen-
taires seront volontiers fournis (Té-
léphone 120.71 et 158.00). 

Nous ne saurions trop engager.les 
uns et les autres à adhérer sans tar-
der à cette Mutuelle qui s'adresse à 
tous, sans distinction de condition 
sociale, et dont les principaux avan-
tagesj sont, résumés brièvement : 

•Le libre choix absolu du chirur-
gien et de la clinique ; 

La gratuité des frais d'opération 
et de séjour en clinique. 

Et ce, dans toute l'étendue du dé-
partement de la Loire-Inférieure. 

C'est pourquoi celte réalisation est 
tout à fait distincte et indépendante 
du projet de création d'une Clinique 
Chirurgicale à Nantes, 

Seaux à traire 

Modèle évasé, qualité XX 
Taille 20, prix 7 25 
_ 28, — ..................... 8 75 
r- 30', — 9 50 
En XXX un franc de majoration 

pour chaque taille. Prix uèts pour 
nos adhérents. Marchandise à pren-
dre à nos bureaux, 2, rue Scribe, 
à Nantes. Livraison franco par com-
mande de six seaux minimum, • 

Echelonnement 
des enlèvements des vins 

de la propriété 
DÉCRET 

Article premier. — A dater de la 
publication du présent décret, les 
quantités de vins, que les viticulteurs 
sont autorisés à faire sortir de leurs 
chais, sont fixées provisoirement aux 
quatre dixièmes de leurs disponibi-
lités (constituées par la récolte en 
cours et les stocks restant des ré 
coites antérieures), laissées libres 
par l'application de l'article 7 de la 
loi du 4 juillet 1931, codifiée, modi 
lié par l'article 3 du décret-loi du 
30 juillet 1935. 

Ces quantités sont calculées d'après 
les résultats des déclarations par 
tielles ou totales de récolte souscrites 
par chaque exploitant. Elles ne peu 
vent, toutefois, être inférieures au 
quart des disponibilités ni à 100 hec-
tolitres. 

Art. 2. — Les ministres de l'Agri-
culture et des Finances sont chargés 
chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret, qui 
sera publié au « Journal officiel ». 

Fait à RambouilleL le 14 septem 
bre 1935. 
Le Ministre de l'Agriculture, 

Pierre CATHALA. 

SEMENCES 
Ferme d'Avritlé 

La Ferme expérimentale d'Avrillé 
et le Centre d'expérimentation des 
Céréales d'Angers, dirigés par M. La-
vallée, ingénieur agronome, dispo-
sent pour semences : 

1° BLES DE SELECTION GENEA-
LOGIQUE, pureté 999 '%> : Bon Fer-
mier et Vilmorin 23, à 165 francs les 
100 kilos. 

2° BLES DE PREMIÈRE REPRO-
DUCTION : Vilmorin 27, à 155 francs; 
Vilmorin 29, Chanteclair, Hybride 40 
et Japhet, à 135 francs les 100 kilos. 

Bon Fermier et Vilmorin 23 épui-
sés. 

3» AVOINE GRISE D'HIVER SÉ-
LECTIONNÉE pour semence, a 105 
francs les 100 kilos, 

Semences logées, gare départ Mon-
treuil-Belfroi (Maine-et-Loire ). 

Transmettre les commandes au 
Syndicat, 2, rue Scribe. 

C'est pendant la période de repos 
de ; la végétation que l'on plante les 
arbres fruitiers. En fait, on plante 
du mois d'octobre jusqu'en mars-avril. 
Nous voici donc bientôt parvenus au 
début de l'époque favorable aux 
plantations et il importe de se préoc-
cuper de la préparation du terrain. 

Car, pour la réussite d'une plan-
tation, la préparation du sol a une 
importance capitale et, qu'il s'agisse 
de remplacement de manquants ou 
de l'établissement d'un verger, le 
défoncement du sol reste une opéra-
tion essentielle. 

Ce serait une économie mal placée! 
de se figurer qu'il suffit de'bêcher' 
un peu le sol, puis de creuser un 
trou plus ou moins profond pour y 
mettre l'arbre. Plus le terrain est 
ameubli, mieux la plantation réussit. 

DÉFONCEMENT PAR TROUS 
C'est la méthode utilisée lorsqu'il 

s'agit seulement de remplacer quel-
ques manquants ou de planter des 
arbres très espacés l'un de l'autre. 

Il faut creuser des trous très 
grands, ayant au moins 1 m. 60 de 
côté et 70 à 80 centimètres de pro-
fondeur. Il faut avoir bien soin de 
ne pas mélanger entre elles la terre 
végétale et celle du sotis-sol, moins 
fertile. Il est même recommandé, 
lorsque cette dernière est mauvaise, 
de Oa remplacer par de la terre de 
meilleure qualité. 

On vide donc le trou, on en pioche 
le fond, puis, si la plantation doit 
être faite sans tarder, on en comble 
aussitôt une partie : on remet la 
terre du sous-sol, ou celle qui la rem-
place, puis la terre de qualité meil-
leure à laquelle on mélange un peu 
de fumier, de terreau et des engrais 
chimiques (azotés, phosphatés et po-
tassiques). La dose à utiliser est la 
suivante : par mètre cube de terre 
remuée, 50 kilogr. de fumier bien 
décomposé ou de compost, 2 kilogr. 
de scories, 1 kg. 500 de sylvinite et 
500 grammes à 1 kilogr. de sulfate 
d'ammoniaque ou de cianamide de 
chaux. 

Tout est alors prêt pour la planta-
tion. 

DÉFONCEMENT PAR TRANCHÉE 
On a recours à ce mode de défon-

cement lorsqu'il s'agit d'établir une 
ligne d'arbres, en espaliers par 
exemple. 

On défonce alors sur une largeur 

de 1 m. 50 à 2 mètres à une profon-
deur variant de 50 à 70 centimètres. 

Comme pour le cas précédent, il 
faut se garder de mélanger la terre 
du sous-sol avec la terre arable. On 
les remet en place dans Tordre, bien 
ameublies, la moins bonne terre au 
fond, la meilleure au-dessus. 

Ici, on comble toute la tranchée 
et il suffira alors, an moment de 
planter, d'ouvrir dans la couche 
ameublie de petits trous de 50 cen-
timètres de côté sur 25 centimètres 
de profondeur, pour loger les arbres. 

DÉFONCEMENT TOTAL 

Si c'est le procédé Te plus long et 
le plus coûteux, c'est aussi le meil-
leur et il est à conseiller toujours 
lorsque la chose est possible. Il faut 
défoncer tout le terrain à une pro-
fondeur variant de 50 à 70 ou 80 
centimètres suivant les arbres à 
planter. 

La méthode par les explosifs (mé-
thode Piédallu) est souvent utilisée 
avec succès pour les défoncements. 
La cartouche doit être mise à un 
mètre de profondeur, de façon que 
l'explosion ne provoque par de rejet 
de pierre ni de terre ; il n'y a qu'un 
léger renflement en surface, tout le 
travail se faisant en profondeur. Cette 
méthode ameublit très bien le sous-
sol et est plus facile à pratiquer que 
le défoncement total. 

Quand on défonce le sol en tota-
lité ou par tranchées, on enfouit par 
are, en défonçant, 1.200 kilogr. de 
bon fumier, 20 kilogr. de scories, 
20 kilogr. de sylvinite et 10 à 15 
kilogr. de sulfate d'ammoniaque ou 
de cianamide. 

CONCLUSION 

De toute façon, quand on a en vue 
soit le remplacement d'arbres man-
quants, soit la création d'un verger, 
il importe de bien préparer le sol. 
Les arbres fruitiers ont besoin d'une 
masse de terre ameublie et riche, 
dans laquelle leurs racines pourront 
évoluer à l'aise et trouver la nour-
riture indispensable. 

Tel est le but du défoncement et 
de l'apport d'engrais dont nous ve 
nons de parler. 

On ne saurait réussir de planta 
fions, on ne saurait assurer la re 
prise des arbres sans effectuer, ces 
opérations indispensables. 

(Bulletin des Engrais.)' 

SUPERPHOSPHAT 
[ DE CHAUX 
ENGRAIS PI BAIE 

UN ENGRAIS D'AVENIR : 

Le Nitrate de Chaux 

INSTITUT DENTAIRE NATIONAL 
23, Place de la Bourse (angle Rue de la Fosse) — NANTES 

Qu'apprécient les gens de la campagne? 
De tout temps, les yens de la campagne ont péniblement gagné l'argent 

à la Sueur de leur front. 
Par contre, lorsqu'ils veulent obtenir les choses indispensables, ils sont 

obligés de décaisser beaucoup d'argent. 
Mieux que tous autres, dans ces conditions, ils apprécient les prix que 

l'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL met volontairement à leur portée parce 
qu'ils les comparent avec ceux qu'ils payaient précédemment. 

Nous rappelons que ces tarifs officiellement pratiqués sont les suivants : 
; Extraction, la première dent...... « 8 fr. 
f\ les autres.. 4 fr. 
Plombages 12 fr. j 
Dentier, 1A dent,..,,.,..,,.. ,.. o.xc.. •_• 16 fr. 65 

Exemple :. 
Dentier 10 dents, 2 crochets....... * .. ....«: 203 fr, 15 
Dentier complet, haut et bas 499 fr. 50 

r; Les Assurés sociaux sont remboursés 80 % de ces tarifs. >\ 
Tous les soins et travaux présentent les garanties de l'INSTlTJpT 

6ENÎAIRR NATIONAL^ 

Ferme de Grignon 
Nous pouvons fournir encore cette 

année, en provenance de la Ferme 
extérieure de Grignon (Centre Na-
tional d'Expérimentation agricole) 
(Seine-et-Oise), des semences de sé-
lection généalogique, triées et cali-
brées, aux conditions ci-dessous .; 

ESCOURGEON 
Très hâtif Ile-de-Ré, sélection n* 4 

de Grignon, très grande précocité, 
gros grain, paille courte, terres 
moyennes, recommandé pour faciliter 
travaux d'automne, excellent abri 
pour trèfle et luzerne. 80 francs les 
100 kil. Sélection n° 1 et n° 6, rriemes 
qualités générales, un peu moins 
précoce, mêmes conditions, 

BLÉS 
HYBRIDE 40, grain roux, bonnes 

terres, hauteur moyenne, résistant à 
la verse, paille blanche, bon tallage, 
résistance rouille. 

VILMORIN 27, grain rtltx, mi 
hâtfrj bonnes terres, hauteur moyen-
ne, très résistant à la verse, paille 
blanche, bon tallage, semer tôt. 

VILMORIN 29, grain roux, mi-
hâtif, bonnes terres et assez bonnes, 
hauteur moyenne, résistance à la 
verse, paille blanche, tallage moyen. 

JAPHET, grain roux, hâtif, terres 
moyennes et médiocres, hauteur 
moyenne, résistance moyenne à la 
verse, paille blanche, faible tallage. 

PONT CAILLOUX (épuisé), 
Conditions de vente : marchandise 

logée, brut pour net, sur wagon dé-
parti gare Plaisir-Grignon, au prix de 
125 francs les 100 kilos ; majoration 
de 5 francs au-dessous de 50 kilos. 

Adresser les commandes au Syn-
dicat, 2, rue Scribe, à Nantes* 

Blés de Semences de toutes autres 
provenances et de toutes variétés. 
Nous consulter au Syndicat, 

Le nitrate de chaux fut le premier 
engrais azoté produit industriellement 
en partant de l'azote de l'air. Sa 
fabrication remonte à 1905 ; d'abord 
localisée durant de longues années 
en Norvège, elle s'est peu à peu dé-
veloppée en Europe puis dans le 
monde entier. 

En France, il est actuellement fa-
briqué dans la région pyrénéenne 
(Soulom, Toulouse), dans le Nord 
(La Madeleine-les-Lille), le Pas-de-
Calais (Wingles, Frais-Marais) et 
dans le Nord-Ouest (Grand-Quevilly, 
près de Rouen). 

La capacité totale de ces usines 
atteindrait facilement 200.000 tonnes, 
chiffre très supérieur aux besoins de 
notre agriculture qui, cette année, 
en période de crise, a consommé 
96.000 tonnes environ de ce produit. 

Le développement de cette fabri-
cation a correspondu à une grande 
amélioration de cet engrais. Le ni-
trate de chaux se conserve aisément 
durant plusieurs mois, se répand 
aussi facilement à la main qu'au se-
moir, et son emballage en sacs imper-
méables le rend d'une manipulatioi 
commode. 

Cet engrais convient à toutes les 
cultures et dans tous les sols, mais 
c'est l'engrais de prédilection des 
terres argileuses, des sols et des cli 
mats secs. 

Tout le monde sait que les nitrates 
doivent être transformés en nitrate 
de chaux pour être utilisés par nos 
plantes cultivées. Cet engrais qui n'a 
pas à subir cette transformation, 
agit pour ainsi dire immédiatement 
On peut, pour cette raison, l'employer 
plus tardivement que tous les autres 
nitrates. 

Les terres argileuses, par suite de 
leur nature, sont difficilement péné 
trées par les engrais ; certains d'entre 
eux ont même l'inconvénient d'aug-
mënter cette imperméabilité. Avec le 
nitrate de chaux, nous constatons 
l'effet inverse. La chaux, sous n'im-
porte quelle forme, rend les sols plus 
perméables. Le nitrate de chaux fait 
un peu cet effet ; la chaux qu'il ren-
ferme allège le sol et permet une 
pénétration de cet engrais dans les 
terres argileuses. 

Cet engrais est hydroscopique ; 
c'est un avantage; Faites l'expérience 
suivante l Prenez une pincée de pi 

trate de chaux, niettez-là dans une 
soucoupe et placez-la à l'air. Pen-
dant une période sèche, et au bout 
de deux ou trois jours, le nitrate de 
chaux fondra naturellement. 

C'est donc l'engrais par excel-
lence des climats et des années secs ; 
nullement la peine d'attendre la pluie 
pour l'employer. La moindre rosée, 
la plus petite fraîcheur suffisent pour 
qu'il agisse. Les maraîchers de Ca-
vaillon disent, d'une façon imagée, 
que le nitrate de chaux « huile la 
terre ». 

Cette propriété de cet engrais est 
d'actualité. Je connais dans nos cam 
pagnes du Centre-Ouest des pièces 
de choux, de betteraves, qui souf 
frent actuellement de la sécheresse. 
Je suis certain qu'un apport de ni 
trate de chaux permettrait à ces cul-
tures de supporter ce manque d'eau 
plus facilement et d'attendre aisé 
ment les pluies habituelles de la fin 
de l'été. 

Il nous a semblé opportun de rap 
peler aux agriculteurs les avantages 
qu'ils pouvaient retirer de l'emploi 
rationnel du nitrate de chaux dont 
l'emploi, malgré la crise actuelle, ne 
fait que s'intensifier dans nos ré-
gions du Centre-Ouest, 

André ASSAUD, 
. Ingénieur agricole. 

Concours de Pouliches 
et de Juments Poulinières 

de Châteaubriant 
POULICHES DE TRAIT DE DEUX ANS. — 

lr0 prime, 250 fr, M. Portais Henri, la 
Cochonnais, Châteaubriant, pour Li-
notte ■; 2. 200 fr., M. Cruaud Jean, la 
Rohelais, Moisdo.n-la-Rivièrc, pour Lor-
raine ; 3. 200 fr. M,. Biche Jean, la 
Galissonnière, Erbray, pour Lisette ; 
4. 200 fr., M. Bossé Auguste, à Rou-
geaud, Issé, pour Loriolle ; 5>. 150 fr, 
M. Cerisier Jean, le Pont, Soudan, pour 
Linotte ; 6. 150 fr, M. Auffrais Emile, 
la Psardière, Châteaubriant, pour Lo-
terie ; 7. 10O fr., M. Chapeau Sulpice, 
le Plessis, Petit-Auvcrné, pour Lisa ; 
8. 95 fr, M. Gazil Charles, Launay-
Moriceau, Erbray, pour Loterie; 9. men-
tion honorable, M. Frémont Eugène, la 
Grée, Juigné-les-Moutiers, pour La-
Mineuse. 

POULINIÈRES sumacs. — 1" prime, 
500 fr. et une médaille d'or offerte par 
M. le sénateur Gaullicrot, M. Martin 
Emile, le Moulin-Roul, Soudan, pour 
Feuille-d'Or ; 2. 40O fr, plus une prime 
de majoration de 10O1 fr, M. Bouteillcr 
JeaD, à l'Aubcrdière, Saint-Julien-de-
Vouvantes, pour Venise ; 3. 300 fr. plus 
une majoration de 200 fr., M. Chouiu 
René, à Saint-James, en Erbray, pour 
Immaculée ; 4. 200 fr, M. Orain Léan-
dre, la Rousselière, Châteaubriant, pour 
Zéda ; 5. 200 fr, M. Orain précité, pour 
Joyeuse ; 6. 200 fr, M. Jicquel Célcs-
tin, l'Ecautais, Erbray, pour Sincère. ; 
7. 200 fr, M. Bommé Louis, bourg, Pctit-
Auverné, pour Céline ; 8. 200 fr, M. 
Connault Alphonse, la Matière, Erbray, 
pour Chaloupe ; 9. 200 fr, M. Mabeux 
Joseph, la Confondièrc, Châteaubriant, 
pour Olgo ; 10. 100 fr, M. Jicquel Cé-
lestni, la Touche, Rougé, pour Vitesse ; 
11. 100 fr, M. Guérin Emile, la Galis-
sonnière, Châtaubriant, pour Perdrix ; 
12. 100 fr, M. Joncheray Louis, la Gui-
bauldière, Rougé, pour Bruxelles ; 13. 
100 fr, M. Gautier Julien, la Gahoraie, 
Châteaubriant, pour Lisa ; 14. 100 fr, 
M. Bouchét François, la Chauvelais, 
Soudan, pour Brnnette ; 15. 10O fr., M. 
Brutueil François la Feuvrais, Erbray, 
pour Falaise ; 16. 100 fr, M. Raimbaud 
Louis, la Chauvelais, Soudan, pour 
Lorraine; 17. 10O fr, M>. Joncheray, 
Louis, la Guilbaudière, Rougé, pour 
Hirondelle ; 18. 100 fr, M. Portais 
Henri, la Cochonnais^ Châteaubriant, 
pour Pauline. ; 19. 100 fr, M. Bommé 
François, à Luzé, Petit-Auverné, pour 
Vermouth ; 20. 10O fr, M. Fcrron Louis, 
Haute-Haie, Erbray, pour Câline ; 21. 
100 fr., M. Joncheray, précité, pour 
Pelolte ; 22. 100 fr, M. Joncheray, pré-
cité, pour Grenade. 

Mention honorable : 1. M. Navinel 
Allphonse, la Raboussière, Erbray, pour 
Polka ; 2. M. Roux Théophile, le Fou-
geray, Châteaubriant, pour Gitane. 

POULINIÈRES NON SUITÈES. — 1" prime, 
200 fr., M. Charron Pierre, la Roche-
Saint-Pierre, Soudan, pour Parmente ; 
2. 200 fr, plus majoration 200 fr, M. 
Bonhourc Auguste, Lessard, Saint-Ju-
lien-de-Vouvantes, pour Julienne ; 3. 
20'0 fr, M. Bouchet François, la Chau-
velière, Soudan, pour Godiche; 4. 150 fr, 
M. Cerisier Jean, le Pont, Soudan, pour 
Garçonne ; 5. 150 fr, M. Portais Henri, 
la Cochonnais, Châteaubriant, pour 
Irène ; 6. 150 fr, M. Barré Pierre, Beau-
chène, Erbray, pour Gitane ; 7. 150 fr, 
M. Rabouesnel Jean, la Roulière, Er-
bray, pour Hermine ; 8. 100 fr, M. 
Maheux Joseph, la Confordière, Châ-
teaubriant, pour Finette ; 9. 100 fr, 
M. Houssais François, le Breil, Erbray, 
pour Joyeuse ; 10. 100 fr, M. Cros 
souard Joseph, Bréjaudais, Erbrais, pour 
Jarretière ; 11. 100 fr, M. Vivien Au-
guste, la Lande, Soudan, pour Ita-
lienne. 

POULICHES DE TROIS ANS. — lre prime 
300 fr, plus une prime de conservation 
de 700 fn, M. Rabouesnel Jean, la Rou 
lière, Erbray, pour Kolonne ; 2. 250 fr, 
plus une prime de conservation de 
700 fr, M. Portais Henri, la Cochonnais, 
Châteaubriant, pour Ker-Mahe ; 3 
250 fr, M. Barré Pierre, Beauchêne, 
Erbray, pour Kabiline ; 4. 200 fr, M 
Renaud Pierre, la Touche, Erbray, pour 
Kinette ; 5. 150 fn, M. Camus Emile, 
Frény, Saint-Aubin-les-Châteaux, pour 
Canette ; 6. 100 fr, M. Houssais Fran 
çois, le Breil, Erbray, pour Kabiline ; 
7. 100 fr, M. Bouchet Julien, la S'épe-
lière, Erbray, pour Voltige ; 8. M. Jic-
quel Célestin, l'Ecautais, Erbray, pour 
Èremeline. 

 —O ■ ■ gw. 

Foires et Marchés de ia Semaine 

Lundi 23 septembre. — Abbaretz 
Mercredi 25. — Châteaubriant 

Saint André-des-Eaux. 
Jeudi 26. ■— Ancenis, Saint-Jean 

de-Boiseau, Plessé, Saint-Malo-tle 
Guersac. 

Vendredi 27. — Sion-les-Mines. 
Samedi 28. ^ Nantes, Guéraude 

Prinquiau. 

Chemins de Fer de l'Etat 

Fabrication 
des Conserves de Tomates 

Article premier. — Chaque année 
avant le 20 septembre, le Ministre 
de l'Agriculture, après avis des ser-
vices agricoles compétents, fixera par 
arrêté la date au-delà de laquelle la 
fabrication des conserves de tomates 
dans chaque région sera interdite. 
Cette date devra être comprise entre 
le 1" octobre et le 10 octobre. 

Art. 2. — Les infractions au pré 
sent décret et aux arrêtés ci-dessus 
prévus seront punies des peines pré 
vues par l'article 13 de la loi du 
1" août 1905, modifiée par la loi 
du 21 juillet 1929. 

Art. 3. — Le présent décret sera 
soumis à la ratification des Cham-
bres conformément aux dispositions 
de la loi du 8 juin 1935. 

AVIS AU PUBLIC 

Bénédiction du « Temple 
de Jérusalem » à Pont-Château, 

le dimanche 22 septembre 

Les Chemins de fer de l'Etat infor 
ment le public que, pour lu: permettri 
d'assister aux Fêtes de la Bénédiction 
du « Temple de Jérusalem a à Pont 
Château, ils consentiront, en 2e et 
3e classes, le dimanche 22 septembr 
une réduction de 50 % avec une durée 
de validité de deux jours, pour Pont 
Château, au départ des gares située; 
sur les sections de lignes désignées 
ci-après 

Gestel à Pont-Château ; Pontivy 
Auray ; Quiberon à Auray ; Ploërmel 
à Questembert ; Ploërmel à Messac ; 
Rennes à Redon ; Châteaubriant à Re-
don ; Châteaubriant à Pont-Château ; 
Châteaubriant à Messac ; Beslé à Nan-
tes ; SaintJNazaire à Pont-Château ; 
Clisson à Nantes ; Pornic et Paimbœuf 
à Nantes. 

Renseignez-vous dans les gares sur 
les prix des billet», 

Prix-Courant 
(DETAIL) 

Alimentation 
du Bétail 

Remoulagc de fèves... , 41 »* 
Riz Saigon n" 1 85 **, 
Brisures de Riz manquent 
Issues de Riz blanches G0 »». 
Farine de Manioc 70 »». 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 lui. 
. départ , 63 »»; 

Farine Arachide « Armnr » 
qualité courante 72 50 
qualité extra-blanche.. 77 30 

Far ine <L Kystctt » 155 ^> 
Farine lactée T. T .155 »». 
Maïs pour volailles au cours 

ourleau amélioré Chepleline 75 *i 

Aliments mélasses 
Mélasse Say 66 »i 
Son mélassé Say 65 »\ 
Provende Say, 55 .% dé mé-

lasse pure 54 ' »». 
Paille Say (départ Bordeaux) 58 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Paris-
Gobclins et Pont-d'Ardres. 

réduits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
rovende «Sucraff» N° 1... 61 »>. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima lait ; 
cordon vert , logé 69 »». 
cordon rouge logé 75 T,». 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert logé 69 »»_ 
cordon rouge logé 75 »» 

Optima engraissement : 
pour bœufs , logé .75 »jj 

Farine lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil,,. 11 *>, 
Quantité importante, nous consulter, 
hUMÈmM^ Wh' CHEVAUX ' 

Aliment complet N° 1, 40 %. 
avoine, 35 % mélassé, logé. 76 »». 

Aliment « Le Picotin », pour 
chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tburt.) logé 80 s»; 
Les 100 kilos logés sur wagon Nautcs-! 

Saint-Joseph ou pris à l'usine. * 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poissons 135 »s>, 
Granulé condensé 95 »» 
Grande Pondeuse 100 >;», 
Farine de viande 135 »» 
Poudre d'os verts 85 »» 
Coquilles huitres broyées.... 55 »» 

Les 100 kilos logés, eu sacs da.. 
50 kilos, sur wagon Nantes. 

Société anonyme "Ovox" 
Boulettes « OVOX » n" 1 pour 

pondeuses 104 »*] 
N" 2 pour sujets en crois-

sauce , no »»; 
N" 2 bis, pour poussins 135 *», 
N° 2 ter, pour poussins , 115 
N° 3, pour poules en mue... 115 »% 

Boulettes «LAPOX», non log. 91 »>>' 
par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 non reprises. 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelels et 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat. 

Chaux agricole 
Grosse chaux agricole 90 a» 
Chaux agricole tout venant... 85 »»_ 
Chaux blutée, en sacs papier 

perdus 94 »> 
Chaux blutée, en sacs toile 

consignés 1,50 84 »»; 
Ces prix s'entendent à la tonne, dé-

part Chaudefonds-gare (Maine-et-Loire), 

Engrais complets 0. N. I. A. 
Nous pouvons fournir à nos adhé< 

rents des engrais composés O. N. I. A'. 
Ces engrais, qui sont fabriqués pari; 
l'Office National Industriel de l'Azote 
de Toulouse, sont parfaitement équi-
librés et nous les recommandons vive-? 
ment. j 

Ils réunissent dans un même engrais, 
sous une l'orme assimilahle et dans 
une proportion soigneusement étudiée, 
les trois éléments indispensables à 
toute végétation (Azote, Acide phos-
phorique, Potasse), dont l'action simula 
tanée assure la plus haute production. 

Ils agissent par temps sec comme pari 
temps humide, de façon rapide et du-
rable, grâce à la formule ammoniaco-, 
nitrique (moitié azote ammoniacal et 
moitié azote nitrique). 

Ils économisent le temps et l'argent : 
un seul transport, une seule manuten-
tion, un seul épandage, et suppression 
des mélanges, toujours imparfaits. 

Acide 
phosph, 

5 
9 
7 

9. 
15 

Prix 
64 »»: 
75 50 
74 50 
99 »■». 

115 »»'. 

N°* ! Azote phosph, Potasse 
15 5 10 

II 6 9, 9 
III 7, 7 7 
IV 8 9, 16 
V 10 15 15 
Ces prix s'entendent franco garas 

grands réseaux par wagon do 10 ton-
nes. Par wagon de 5 tonnes, majora^-
tion de 1 franc par 100 kilos. , 

Les engrais complets O. N. I. A1, 
peuvent être expédiés en groupage 
avec les autres engrais azotés livres 
par l'O. N. I. A. (Sulfate d'ammoniaque, 
Ammonitre granulé, Nitropotasse, Ni» 
trate de soude). Les prix indiqués sont 
applicables à toutes commandes sia 
wagon complet, même composé d'en-
grais différents, en provenance de nos 
usines. 

Remarque Importante, sa Les trois 
premières formules, moins riches en 
éléments fertilisants, ont l'avantage de 
contenir de la magnésie (2 pour cent' 
environ) et du sulfate do chaux (40 à' 
50 pour cent, s'ajoutant à la chaux du 
phosphate bicalci-que, et à 8 pour cent 
environ de soufre). 

Sur la vigne, en particulier, les heu-* 
reux effets du sulfate de chaux sont 
bien connus. Quant au soufre «t k la 
magnésie, ils représentent deux élé> 
ments indispensables à la régétatloaj 
et gui font défaut à certains telt, 
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TANTE 
GERTRUDE 

par le grand écrivain 
B. NEULLIES 

— Combien devez-vous à votre ser-
vante, chérie ? interrogea-t-elle dou-
cement, 

■.— Trois mois, m'a-t-elle dit ce ma-
tin. 

— Cela fait 1 

— Je lui donne cinquante francs 
par mois. 

Thérèse ouvrit de grands yeux. 
[ ~. Cinquante francs!... répéta-t-elle. 

I — Oui ; c'est beaucoup peut-être, 
répondit Paule naïvement. Mais elle 
n'a pas voulu un sou de moins, étant 
la seule bonne pour faire tout l'ou-
vrage. 

La jeune demoiselle de compagnie 
ne put s'empêcher de sourire. Vrai-
ment, l'ouvrage était bien fait ! 

Paulette, qui surprit son sourire, 
essaya avec sa bonté naturelle d'ex-
cuser la négligence de Charlotte. 

— Elle pourrait être plus soigneuse, 
n'est-ce pas ? dit-elle à son amie. 

Mais je la dérange toujours pour 
m'aider à ma toilette. Et puis, j'ai 
le talent de mettre le désordre par-
tout où je passe, de sorte que cette 
pauvre fille n'a jamais fini. 

Peu à peu Thérèse parvint à se 
rendre compte de la situation. Après 
avoir vérifié toutes les notes, elle 
arriva au total de cinq mille francs 
dus par Mme Wanel. 

— Comment payer tout cela ? 
Et Paulette, en faisant cette ques-

tion, attachait sur son amie ses 
grands yeux éplorés, tout en joignant 
les mains dans un geste de désespoir. 

Thérèse, énergique comme elle 
l'était, eut bientôt pris une résolu-
tion. 

— Ayez confiance en moi, chérie, 
dit-elle à la jeune femme, en l'em-
brassant. Je vais réfléchir à ce qui 
peut être tenté. Ne vous découragez 
pas ; je reviendrai ce soir vous dire 
si j'ai réussi. Au revoir ! 

— Que vous êtes bonne ! s'écria 
Paulette, ravie et déjà toute consolée. 
Mais comment ferez-vous ? 

— Ayez confiance... Je vous aide-
rai 1 A tout à l'heure ! 

Thérèse eut bientôt franchi de son 
pas alerte la distance, assez longue 
pourtant, qui sépare Ailly de Neuf-
moulins. 

Mais ce ne fut pas vers le château 
qu'elle se dirigea. Sans une hésita-

tion elle prit à droite la grande ave-
nue qui conduisait à l'abbaye. Jean 
Bernard eut un étonnemenf'en voyant 
entrer la jeune; fille, rougissante et 
émue malgré elle/C'était la première 
fois qu'elle franchissait le seuil du 
logis du régisseur et, pour venir ainsi 
seule, il lui fallait assurément une 
raison bien grave. 

Le jeune homme le comprit et? lui 
ayant avancé le fauteuil qu'il occu-
pait à son arrivée, il attendit, debout 
contre la cheminée, dans une atti-
tude, pleine de respect, que Thérèse 
parlât. 

— Monsieur Bernard, ma visite 
doit vous paraître bien étrange, dit-
elle en le regardant de ses yeux 
francs et clairs, mais je voudrais 
.vous consulter au sujet de... notre 
amie, Mme Paule. 

Et, d'une voix un peu tremblante, 
elle raconta tout ce qu'elle venait 
d'apprendre. Elle montra la situa-
tion pénible de la jeune femme, ses 
embarras financiers ; elle fit une pein-
ture émue de son abandon, de son 
isolement, de cet intérieur désolé 
qu'elle avait toujours devant les 
yeux... 

Ce fut avec des larmes qu'elle ne 
prenait même pas la peine de dissi-
muler qu'elle lui exprima sa dou-
leur au récit des souffrances morales 
de la pauvre Paulette, naïve comme 

une enfant, ne sachant rien de la vie, 
ne comprenant pas la. nécessité', des 
privations dans la gêne, faisant dettes 
sur dettes, sans même s'en douter. 

Jean Bernard, si troublé qu'il n'osait 
relever la tète, écoutait dans un 
morne silence la description de la 
sombre misère dans laquelle se dé-
battait, celte Paule qu'il aimait plus 
que tout au monde... 

A la question éplorée de l'orphe-
line : 

— Monsieur Bernard, que faire ?... 
Comment la tirer de là?... 

Il tressaillit brusquement, comme 
quelqu'un qui s'éveille, et passa len-
tement sa maia,sur ses yeux humides. 

— Je suis venue à vous tout de 
suite, continua doucement Thérèse, 
parce que je sais l'aff... la sympathie 
que vous inspire notre pauvre amie. 
A qui aurais-je confié tout cela, 
d'ailleurs ?... Je ne connais personne 
que vous. • 

— Je vous remercie, dit Jean en 
prenant une des mains dç la jeune 
fille qu'il serra dans les siennes. Vous 
avez bien fait : je parlerai à Mlle' de 
Neufmoulins aujourd'hui même. 

— Mon Dieu ! murmura Thérèse. 
Et Paulette qui voudrait que sa tante 
ne se doute même pas de sa dé-
tresse ! 

— Ce n'est pas possible, répondit 
le régisseur : il n'y a que Mlle Ger-

trude qui puisse la tirer d'embarras. 
Et il n'y a pas à hésiter : le temps 
presse, puisque les créanciers inena^ 
cent de tous côtés ; aussi< vais-je de 
ce pas au château» 

— Comment y serez-vous reçu ? 
Que va dire notre vieille maîtresse, 
si peu tendre d'ordinaire ? 

— Qu'importe ! Il le faut.....Priez 
Dieu, mademoiselle Thér&^-p^ur que 
je réussisse dans ma mission délicate. 

L'orpheline jeta un regard ému iuï-
le régisseur. Il lui parut plus beau 
que jamais avec son visage fier, aux 
traits un peu sévères, ses yeux noirs 
rayonnant d'énergie, tandis qu'il lui 
souriait. La jeune fille sentait que 
Pa'.ilctte avait en Jean Bernard un 
avocat tout dévoué et elle éprouvait 
pour lui une vive reconnaissance, en 
même temps qu'une admiration pro-
fonde. 

— Espérons ! répéta îe-jeune hom-
me en reconduisant l'orpiu-liitï?- et en 
lui serrant la main; • • 

L'entrevue fut longue entre Jean 
Bernard et Mlle de Neufmoulins ; elle 
dut être orageuse -aussi, à en juger 
par les éclats de voix qui parvenaient 
de temps en temps aux oreilles de 
Thérèse, comme elle travaillait seule 
dans la' petite pièce où elle se tenait 
habituellement el qui n'était pas bien 
éloignée du bureau de la châtelaine. 

Elle tressaillait anxieusement au 

moindre bruit, s'altendant d'un mo-
mentrki l'autre à une de ces scènes 
violentes dont elle avait déjà été 
plusieurs fois le témoin depuis sou 
entrée au château. 

Mais, peu à peu, le calme se fit. 
Jean Bernard resta enfermé avec 
Mlle Gertrude une partie de l'après-
midi. Que trouva-t-il à lui dire?... 
Parvint-il à l'émouvoir ?... Dut-il s'en 
tenir à lui faire comprendre l'impos-
sibilité pour elle de laisser saisir sa 
nièce pour dettes ? 

Nul ne le sut jamais. En tout cas, 
lorsqu'il se relira, la cause de 
Mme Wanel était gagnée ; sa tante 
paierait tout ce qu'elle devait et la 
prendrait avec elle au château. 

Après le départ du régisseur, 
Mlle de Neufmoulins, les yeux rouges 
et la gorge serrée, resta longtemps à 
contempler un portrait... le même 
qu'elle regardait souvent et qu'elle 
rangeait avec un soin jaloux, comme 
une relique, au fond d'un tiroir 
secret. 

Quand elle sortit de sa rêverie, ce 
fut pour revêtir le vieux châle qu'elle 
portait au moins depuis vingt ans et 
qui était devenu légendaire dans Ailly. 
Tout en nouant les brides de sa coif-
fure dë crêpe, contemporaine du 
châle, elle marmottait de sa voix iro-
nique et railleuse : 

— Ce Jean Bernard, quel avocat I 

quel avocat ! Est-ce que les heau* 
yeux de ma nièce ? .. Oh 1 ces hom-
mes ! ils sont tous les mêmes l 
Jusqu'aux plus sérieux qui ne peu-
vent répondre de ne pas se trou-
ver un jour pris au piège de jolis 
yeux. 

Celle qui fut bien étonnée, ce soir-
là, ce fut Paulette. 

— Ma petite, déclara sa tante en 
pénétrant pour là première fois dans 
la maisonnette depuis que Mme Wa-
nel y était installée, il paraît que 
tu ne sais même pas te conduire 
toute seule ! Dans ce cas, il faut te 
remettre en tutelle. Je me charge 
de tout ! 

« Tu ^as déménager d'ici et venir; 
avec moi... D'ailleurs, mon ancien 
domicile, auquel je tiens beaucoup, 
finirait par tomber en ruines avec 
une locataire de ton espèce ! A 
Neufmoulins, je pourrai te surveiller 
de près et mettre ordre à tes dé-
penses ! 

» Quant à vous, continua la vieille 
fille en se tournant vers la bonne, 
qui était entrée sur ces entrefaites, 
voilà les -gages que .ma nièce a 
été ;assez naïve pour vous promet-
tre... > i 

Et elle lui jeta presque à la figure 
les cent cinquante francs en pièces 
d'or. 

(A suivre). 

Ofe et Demandes 
Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
' Tarif : 5 francs par annonce et 
pour une seule insertion. 

OFFRES 

' 78. — A louer pour le 1" novem-
bre .1935, FERME de 13 hectares, 
d'un seul tenant, sise sur la com-
mune de Couëron ; bâtiments, écu-
ries, remise, puits, terre arable bonne 
qualité, près du Syndicat des Ma-
rais de l'Angle. Bail 3-6-9, à la vo-
lonté du preneur. S'adresser à M. H. 
Billot, 21, boulevard Saint-Pern, 
Nantes. 

88. — FUTAILLES en tous genre : 
demi - muids, tonnettes, barriques, 
denii-barriques, etc.. H. Charon, 30, 
quai Malakoff, Nantes (près Gare 
d'Orléans). 

90. — On. donnerait à moitié 
VIGNOBLE en excellent état, clien-,. 
tèle assurée. Bon logement, grandes 
facilités d'arrangement. S'adresser 
au Syndicat. 

103. — CEPAGES blancs et rouges, 
précoces, rustiques, à bon vin, auto-
risés par la loi, les plus recomman-
dés pour obtention boisson fami-
liale, et remplacement dès Noahs et 
Othellos interdits, mûrissant bien 
dans toute la région du pommier; 
beaux plants disponibles dès la Tous-
saint, prix avantageux et spéciaux 
aux agriculteurs membres du Syn-
dicat. A. Roulleau, viticulteur-pépi-
niériste à Saint-Sébastien-sur-Loire 
, (Loire-Inférieure). 

104. — Beaux plants de fraisiers, 
Mmc Moulot, plants repiqués, 10 fr. 
le cent : 80 fr. le mille, port en plus. 
Chez M. Eluère, Sainte-Luce-sur-
Loire. 

105. — A affermer au 1" novem-
bre prochain, à moitié fruits, cause 
décès, ferme de 18 hectares à Picho-
merais, en Treillières, proche bourg, 
gare et cars. S'adresser A. Vincent, 
2, place Saint-Pierre, Nantes. 

106. — Vignobles et pépinières 
des meilleures variétés d'hybrides 
sélectionnées autorisés par la loi : 
Seibel blanc 4986. Seibel rouge n" 
4643, 5437, 5455, 5487, 8745 ; très 
beaux plants et boutures. Prix spé-
ciaux par grosse quantité. S'adres-
ser à Terrien-Brelet, viticulteur, La 
Blanehetière, La Chapelle-Bassc-Mer 
(L.-L). 

110. — A louer à prix d'argent 
ou à moitié fruits, FERME de 20 hec-
tares environ, près, marais, terres 
labourables et vignes, pour Noël 
prochain ou 25 avril 193G. S'adresser 
Mc Lambert Benjamin, à Bourgneuf-
en-Retz. 

Hl, ■_. A louer à Pont-Saint-Mar-
tin pour 23 avril prochain, UNE 
FERME de 15 hectares. S'adresser 
au Syndicat. 

DEMANDES 

219 _ On demande un MENAGE, 
Valet-chauffeur, toutes mains ; fem-
me cuisinière, libre le 15 septembre, 
pour la Mayenne. Ecrire Syndicat 
qui transmettra 

saint prochaine pour environ Sablé 
(Sarthe) ménage jardinier, légumes 
et taille des arbres, femme aidant 
jardin. S'adresser au Syndicat. 

225. — Ménage demande place 
jardinier, basse-cour, environs de 
Nantes, si possible. Bonnes référen-
ces. Libre à la Toussaint prochaine. 
S'adresser au Syndicat. 

229. — On demande SURVEIL-
LANT pour exploitation agricole et 
garde-chasse ; sérieuses références 
exigées. Ecrire au Syndicat qui trans-
mettra les demandes à l'annonceur. 

230. — On demande MOTEUR fixe 
20 chevaux, essence ou huile lourde, 
vieux tracteur avec poulie peut con-
venir. Ecrire Péneau, Launay, Grand-
champ. 

231. — On demande pour château 
région Nantes, MENAGE jardinier, 
toutes mains ; femme basse-cour et 
intérieur. Références, Ecrire Bureau 
du Syndicat. 

Fourrages 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et farines dans notre région ii ce 'jour : 
: Nantes, le 19 septembre, -

Farine de froment 127 
Blé libre nouveau 80/81 
AVoines grises ou noires... 59 
Avoines bigarrées 51 
Sarrasin Bretagne 55 
Orge indigène (Côtes-du-N.). 54 
Son bonne f abric, région.'. 35/36 

222.— On demande pour la Tous- o fr.' 40 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
ET DE CAMPAGNE 

Cours du 13 septembre 

VEAUX : 393. — Le kilo sur pied, 
3.25 à 5.75. Moyenne, 4.50. 

Pour la campagne, à déduire 0.80 
par kilo, donc moyenne. 3.70. 

BŒUFS : 9. — Le demi-kilo : De-
vant : Ire qualité. 2 à 2.50; 2e quai., 
1 à 1.50; 3e quai.. 0.25 à 0.50; — 
Derrière : Ire qualité, 3.25 à 4.25 ; 
2c quai.. 2.50 à 3 fr.; 3e quai, 1 50 à 
2 fr. 

MOUTONS : 209. — Le demi-kilo : 
Ire qualité, 6 à 7 fr.; 2e quai., 4 à 
5 fr. 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

tiantes, le 18 septembre. 

Aubergines, les 12, 4 fr. — Artichauts, 
les 12, 10 fr. — Betteraves, les 12, 3 fr. 
— Carottes, le paquet, 0 fr. 50. — Céleri 
rave, les 6. 1 fr. 25.— Céleri blanc, les 6, 
1 fr. — Choux-pommes, les 1G, 8 fr. — 
Choux-fleurs, la pièce,' 1 fr. 50. — Choux 
Bruxelles, le kilo. 2 fr. 50 .— Concom-
bres, la pièce. 0 fr. 50. — Cresson, 
les 12, 5 fr. — Chicorées, les 12, 4 fr. 50. 
— Escaroles. les 12. 3 fr, — Epinards, 
le kilo. 1 fr. — Haricots verts, le kilo, 
2 fr. _ Laitues, les 20, 3 fr. 50. — 
Melons, la pièce, 2 fr. — Navets, la 
botte, 0 fr. 50. — Oseille, le kilo, 1 fr. 
— Oignons, le kilo, 0 fr. 50. — Pom-
mes, le kilo. 2 fr. 75. — Poireaux, la 
botte. 1 fr. 50. — Poires, le kilo, 3 fr. 
— Pêches, le kilo. 2 fr. — Romaines, 
les 12. 3 fr. — Radis, les 12, 3 fr. — 
•Raisin, le kilo, 4 fr. 50. — Salsifis, le 
paquet, 2 fr. — Tomates, le kilo, 
0 fr. 20. — Pommes de terre, le kilo, 

On cote suivant lieux de production, 
les 1.000 kilos : 
Paille de blé récolte 1934 : 

pressée 200 
bottes 190 

Foin pressé 210 

MARCHÉ DES INNOCENTS 

Paris, le 18 septembre. 
POMMES DE TERRE 

On cote aux 100 kilos, wagons dé-
part, marchandise eh vrac : Parisienne 
du Loiret. 38; Hénaut du Loiret. 56 
à 58; Hollande de Bretagne, 30 à 
.31 ; Juli de Bretagne. 45 ; Mayctte 
de Bretagne, 40; saucisse rouge de 
Bretagne.; grosse triée 38, toutes venan-
tes 33; de Vendée. 45; Etoile du Nord 
du Loiret. 28 à 30; Ecrstelingen du 
Nord, 27 à 28; de l'Oise. 28, ainsi que 
Sarthe ; Loiret, 30; Maine-et-Loire. 28; 
Fin de Siècle de Bretagne, 24; Beau-
vais. Sarthe. 22; Ronde jaune de Bre-
tagne et Loiret, 20; de la Sarthe. 22; 
Flouck de Bretagne 27; Early de la 
Sarthe, 26; Indre-et-Loire. 30; Rosa 
de la Marne. 45; Sarthe, 43; Côtcs-du-
Nord; '45 à 46. 

CAROTTES. — Tendance faible. 
On cote aux- 100 kilos, wagons dé-

parc, marchandise logée : Auxonne, 
Poitou. Yonne, 40; Laon, 30. 

OIGNONS. —■ Toujours très peu d'ac-
tivité. On cote aux 100 kilos, wagons 
départ, marchandise logée : Saint-
Brieue. 28; Roscofï, 25; Aùxonne, 33; 
Poitou. 45 à 46; Le Pouliguen, 35; Luc, 
40; La Fère. 12; Verbcrie, 48; Char-
leval. 25; Alsace, 35. 

LÉGUMES SECS 

Paris, le 18 sepleir.nre. 

, Nouvelle hausse en pois. On cote aux 
100 kilos, logés départ : flageolets 
Nord. 235; lingots Nord,'275; Vendée, 
270; Landes, 245 ; Chevriers d'Arpajon, 
Dourdan, extra 400 et avec quelques 
grains blancs 350 ; ordinaires 350 à 
325 pats Midi nature, 220; gros, 225; 
extra. 260; Cocos Landes, 235 à 240; 
Pois ronds Nord, 115 à 120; décorti-
qués. 190; pois cassés n" 0, 190; n" 1, 
180; n" 2. 170. 

PAILLES ET FOURRAGES 

Paris, le 18 septembre. 

Les pailles' pressées sont plus fai-
bles, mais ! les fourrages résistent. On 
cote par balles pressées haute densité 
aux 100 kilos départ Centre, Ouest, 
Nord : 

Paille de blé. 8 à 10; d'avoine, 7.50 
à 9; d'orge ou escourgeon, 7 à 8. 

Foin du Midi, 23 à 27; luzerne pre-
mière coupe. 26 à 27; trèfle en bottes, 
16 à 17. ; ;; ' 

CAXDÉ. 16 septembre. 
Blé. 72-75 fr. lea 100 Àiios; orge 40 

à 44 fr.; avoine, 42 à 4fi fr. Paille, les 
1.000 kil., 185-210 fr.; foin, 200-240 fr,. 
Poules et poulets. la couple, 18-24 fr.; 
canards, la couple, 18 à 24 fr, ; pigeon?, 
la couple, 7 ;'i 8 fr. ; lapins, !n pièce, 
6 à 9 fr.; oies couvantes, la couple, 26-
30 fr.; lapins de garenne, la pièce, 3.50 
à 4 fr.; œufs, la douzaine, 3 à 3.2-5; 
beurre, la livre, 4 à 4.25. Porcs gras, 
3.75 à 4.25 le kilo; porcs maigres, 3.80 
à 4/25 ; porcillous, 75 à 110 fr. pièce. 

CHATEAUBRIANT, 18 septembre. 
Blé, 72 à 73 fr.; avoine, 50 à 55 fr.; 

seigle, 48 à 50 fi;.; orge. 50 à 55 fr.; 
sarrasin, 43 à 47 fr..; son, 46 à 50 fr. 

Cidre, la barrique, ordinaire 100 à 
110 fr.; première qualité, 110 à 120 fr., 
droits de circulation en plus. 

Pommes de terre, les 100 kil., 40-45 fr. 
Beurre, le kilo, ordinaire 7 fr., fin, 8 
à 9 fr.; œufs, la douz., 3.50 à 3.75/ 

Poulets, la pC'ce, 8- à. 12 fr.; poules, 
10 à 11 fr.; canards. 12 à 13 fr.; pi-
geons, 4 à 5 fr.; lapins domestiques, 
9 à lO fr. 

Lapins de garenne, 4 ;ï 5 fr ; lièvres, 
15 à 17 fr.; 

Bœufs de travail, 3.000 à 3.500 fit 
la paire; bœufs gras. 2 à 2.60 le-kilo; 
vaches laitières. 1.000 à 1.600 fr. pièce; 
vaches grasses. 1,50 à 2 fr. le kilo; gé-
nisses. 900 à 1.100 fr. pièce; veaux de 
lait, 3 à 3.50 le kilo; veaux gras. 3.75 
à 4 fr.; moutons 4.50 à 5 i'r.; porcs, 
de lait, 100 à 1Ï0 fr, pièce; porcs mai-
gres, 160 à 180 fr. ; porcs gras. 4 fr. 
le kifo. ' 

BLAiIX, 17 septembre. 

Blé. 74 à 79 fr.; farines, 123 à 127 fr.; 
sons. 40 à 42 i'r,; avoines, 50 à 55 fr.; 
seigle, 53 à 58 I'r..;. sarrasin. 52 à 
56 tu ; orge. 54 à 59 fr. Paille, 95 à 
105 fr.:les 500 kilos; foin, 65 à 79 i'r. 
— Cidre. 110-à 140 fr." la barrique dé, 
225 litrs, suivant qualit, (droits de 
circulation en sus); au détail, 1 fr. le 
litre ; cidre nouveau (poiré). 0.85 le 
litre; pommes à cidre (pas de cours). 
— Beurre 'de laiterie, 6.75 à 7 fr. le 
demi-kilo ; beurre ordinaire, 5 à 5.50; 
oeufs. 3 à 3!.50 la douzaine; lait, 0.90 
le litre. — Volailles en baisse : poules 
et poulets. 16 à 28 if r. la couple (3.75 
à 4 fr. la livre vif) ; canards, 12 à 
20 f r. pièce ; oies, 25 à 28 fr. pièce ; 
pigeons, t) à 7 fr. la paire; lapins, 6 
à 18 fr. pièce (3.50 à 4 fr. le kilo vif). 

—■ Lièvres et levrauts, 7 à 18 fr,; per-
dreaux et perdrix, 2.50 à 5 fr.; lapins 
de garenne. 4.50 à 5.50; pigeons ramiers, 
3.50 à 4 fr. — Bétail sur pied : bœufs, 
2 à 2.50 le kilo: taureaux, 1.80 à 2 fr.; 
vaches, 1.15 à 1.80; génisses grasses, 
'A'-o à 2.50; veaux, 3.25 à 3.75; mou-
tons et agneaux, 4 à 5 fr.; porcs gras, 
3.60 à 3.80; courantins. 175 à 240 fr. 
pièce; porcelets de six semaines à trois 
mois. 80 à 170 fr. (légère hausse). — 
Pommes de terre, 30 à 40 fr. les 100 
kilos, suivant espèces. 

NOZAY, 16 septembre. 

Blé, 72 à 73 fr.; avoine. 49 à 50 fr.; 
seigle, 47 à 48 fr. ; orge, 49 à 50 fr. ; 
sarrasin. 53 à 54 fi, ; son, 39 à 40 fr. ; 
son de sarrasin, 44 à 45 fr. 

Les, 500 kilos : paille de blé, 103 à 
105 fr.; foin. 90 à 100 tr. 

Pommes de terre, 40 à 45 fr. les 
100 kilos. 

Poulets gras et jeunes, la couple. 18 
à 22 fr. ; poules vieilles, 15 à 18 fr. ; 
pigeons, 6 à 6.50; lapins, la pièce, 8 
à 12 fr. (le kilo vivant, 3 à 3 25;. 

Beurre ordinaire. le kilo, en gros, 
8 fr.; beurre fin au dé!ail, 9 à 9.25; 
œufs, 3.25. 

SAINT-ET1ENXIÎ-DE-MOXTLUC 

Poulets, la couple, gros 28 à 30 fr., 
moyens 25 à 28 fr., petits 20 à 25 fr.; 
canards, la pièce, 12 à 15 fr.; pigeons, 
la couple, 6 à 8 fn.; lapins, la pièce, 
10 à 12 fr.; œufs, la douzaine, 3 fr.; 
beurre, le demi-kilo, 5.75 à 6 fr. Veaux, 
3 à 3.45. 

CLISSON 

Blé.- 67 â 70 fr.; avoine, 50 fr.; blé 
noir. 50 à 52 fr. Foin, les 500 kilos, 
104 if r. ; paille. 85 fr. Poulets, la couple, 
gros 25 à 28 fr, moyens 19 à 24 fr„ 
petits 14 à 18 fr.; canards, la pièce, 
12 à 17 fr.; lapins, la pièce. 7 à 15 fr.; 
œufs, la douzaine, 3.75 à 4._y, beurre, 
le demi-kilo, 5 à 6.50. Vaches grasses, 
le kilo, 1.70 à 2 fr.; vaches laitières, 
500 à 1.400 fr.; porcs, le kilo. 3 60 à 
3.70; porcs de lait, 85 à 125 fr.; petits 
bœufs de 12 à 18. mois, .950 à 1.500 fr. 

Le Syndicat décline toute responsa-
bilité quant à'la teneur de la Publicité 
et des Annonces. 

Le Gérant : R. FAIVRE, 

Cours des Vins 
Muscadet 1934..., 
Gros-Plant 1934... 
Seibels 1934 
Noah 1934 ., 

275 à 325 
120 à 170 
110 k 150 

90 à 110 

RÉGIONAUX 

61. £ 

^QU5Seau';yRANt£S 

PROVENDEIN 

POUR LES TERRES 
PAUVRES EN CHAUX 

NANTES (Talensac) 

Lé demi-kilo : 
Bœuf. — Ire catégorie. 6 à 11 fr. ; 

2e catégorie, 1.50 à 2.75 ;. 3e catégorie, 
1 à 1.50. 

VEAU. — Ire catégorie, 5 à 8.50, 2e ca-
tégorie,., 4.-25; 3c catégorie. 2.50 à 3.50. 

Mouton. — Ire catégorie, 9 fr.; 
2e catégorie, 7 à 8.50 ; 3e catégorie, 3.50. 

Porc. — 4 fr. à 6 fr. 50. 
Beurre. — 4 i î fr.. 50. 
Œufs. — La douzaine : 3.75 à 4 fr. 
LàDins. — 4 fr. 50 à 5 fr. 
Poulets. — 5 à. 5.50. 

,. ANCENIS 

Poulets, le demi-kilo. 3.25 à 3.50 ; 
canards, le demi-kilo, 2.50 à 3 fr.; pi-
geons, la couple, 8 à 10 fr. ; lapins, le 
demi-kilo, 1.50 à 1.75; œufs, la douz,, 
3.25 à 3.75; beurre, le demi-kilo. 4.50 
à 5 fr. Veaux, le kilo sur pied, 3.50 à 
450; porcs, 3.90 à 4.10; porcs de lait, 
110 à 120 fr. 

Voulez-vous une Situation agréable et lucrative ? 
APPRENEZ EN PEU DE TEMPS 

ET A PEU DE FRAIS 
îa Coiffure Homme et Dame 

Mise en plis, Indéfrisable, Massage facial, 
Manucure, Pédicure, a 

l'Ecole de Coiffure de Paris 
I bis, r. Kervégan, Nantes (Tél. 128.47) 

Les Cours sont donnés 
par Pro/esseur diplômé et médaillé à Parts 

Huit années d'existence à Nantes 
Nombreuses Références 

nri inirncc "o™ secrel fm li,.tl BELIGIEUâtHémorroIdes.MaisonNERA.àNaniBJ 

Je garantis, paiement après, la gué 
risorr de la fièvre aphteuse en 2 jours, 
yanjiwalle, agriculteur 4 Vpulgézac, 
par MoUthicrs '(Charente). 

Vous trouverez fous les TUYAUX 
pour VIN et SOUTIRAGE dont 
vous avez besoin aux Etablissements 

L'ENGRA 
PHOSPHATE 

PAR 

EXCELLENCE 

GIRARD 
AGENT 

EXCLUSIF 
7, Basse-Rue de la Casserie - NANTES 

(Sur le Quai d'Orléans) Tél. 155.73 

des Courroies de Transmissions 
GOODRICH et AURORE 

TOUJOURS 
A LÀ BASE 

D UNE BE LL E R ÉCO LT E 
iPub. H. OANNAUD 

I Nord > 

Documentation 
gratuit* 

WAZIERSI N 
sur demanda 

S'adresser â la 

Compagnie 
de Salnt-Gobain 

Direction Général* 
4«f Affairas Commercial** 

des Produit* Chimique* 
1. Plaça dei Saunai** — Paril 

(ou à ses Agents) 

Un résultat entre 
MILLE 

" (sur culture 
4e betteraves,) j 

M. A. SENARD, à COUEBON (Loire-Inférieure) 
fumure courante sans Potazote .... 8O.000 kgs. 
fumure courante AVEC POT AZOTE \. -

8«.000 kes 

La véritable Proven-
deine Sanders est en 
vente au prix de 
14 francs le grand pa-
quet, impôt compris. 

fait toute la 
différence.,.. 

Faites-en, vous même, l'expérience en 
mélangeant un peu de Provendeine à la 
ration journalière d'un lot de jeunes porcs 
et voyez comment ils s'élèvent et s'engrais-
sent mieux et plus rapidement qu'un autre 
lot de porcs de même âge et de même poids, 
recevant la même ration, mais sans mélange 
de Provendeine. 

Provendeine stimule l'appétit, favorise 
un engraissement rapide, guérit le mal des 
pattes (rachitisme) la pneumo-entérite et la 
chlorose des porcelets, ; 

Employer Provendeine, c'est vous 
assurer plus de succès, plus de profits! 

VENDKNE 
LA GARANTIE DE LA VITAMINE "D 

Ane. Maison Louis SANDERS, S,, A., Rennes. 

y. 

«Pdu/Vfà? ^ 
POU D Re 

LOI 
Trente Années de Succès 

Milliers de^Référcnccs 
Ùsrne m B/oJs fl&C) 

PRIX EN BAI 
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